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RÉDACTION
Prière d'adresser les articles ou communications ayant rapport aa Salut de Dieu au Rédacteur :
Dr M. PÉRIER
43,   Avenue  Foch,   PA1US   XVI«
A nés lecteurs.
Un tirage réduit nous étantimposé, nous pensons que nos abonnés auront à cœur la diffusion de leur exemplaire, en attendant que le Salut de Dieu puisse paraître normalement et être distribué largement.
LA CROIX DE CHRIST
La croix de Christ est ma sûreté: elle garantit mon salut et me donne pleine assurance en face du jugement; car Christ est mort sur la croix, le Juste, pour moi, injuste.
La Parole de Dieu me donne l'assurance
du Salut. Elle me dit une manière claire et
sûre : Qui croit au Fils a la vie éternelle —
n'est pas jugé — ne vient pas en jugement. Si je
ne croyais pas ces paroles de Dieu, je placerais
Ses promesses au même rang que les paroles
trompeuses de l'homme. Je rabaisserais Dieu au
niveau de la fausseté humaine. Non, Dieu, qui
est le Véritable, tient Sa Parole. Celle-ci ne peut
être reniée, car Dieu est Dieu et non pas un
homme.
G.B.F.
TOUT OEIL LE VERRA
Croyant ou incrédule, vrai chrétien ou simple professant, païen ou athée, qui que vous soyez, cher lecteur, un jour vous verrez le Seigneur Jésus! Nous en avons la certitude, car il est écrit: Tout œil Le verra (Apocalypse i, 7) Et non seulement vous Le verrez, mais l'Écriture " affirme encore qu'au nom de Jésus se ploiera tout genou et que toute langue confessera que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père. (Philippiens ii, 10-11.)
N'attendez donc pas de Le voir pour croire en Lui, car alors il sera trop tard pour être sauvé. Venez à Christ immédiatement, car c'est aujour​d'hui le jour du salut, c'est maintenant le temps
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favorable: Bienheureux ceux qui n'ont point vu et qui ont cru. (Jean xx, 29.)
L'humanité se divise en deux groupes: ceux qui ont cru dans leur cœur au Seigneur Jésus mort et ressuscité pour eux et ceux qui n'ont pas cru. Les ans sont dès à présent sauvés, mais les autres seront perdus à jamais. Auquel de ces deux groupes appartenez-vous, cher lecteur?
Ceux qui ont cru verront bientôt leur glo​rieux Rédempteur, car Sa venue est proche. Les rachetés de Christ tressaillent de joie à la pensée de Le voir dans très peu de temps. (Hébreux x, 37.) Ils vont être ravis à Sa rencontre sur les nuées. (I Thessaloniciens iv, 17.) Pendant l'éter​nité, ils verront Sa face (Apocalypse xxh, 3) et demeureront auprès de Lui. Maintenant, ils peuvent chanter:
Nos yeux contempleront, sur ta face adorable, Du Sauveur, de l Époux, la suprême beauté.
Et lorsque le Seigneur reviendra avec les siens pour être admiré dans tous ceux qui auront cru (II Thessaloniciens i, 10) alors tout œil Le verra, et ceux qui l'ont percé; et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de Lui. (Apocalyp​se i, 7.) // fera tressaillir â'étonnement beaucoup de nations; des rois fermeront leur bouche en te voyant. (Ésaie lu, 15.) Ceux qui n'auront pas cru en Lui seront condamnés. Le Seigneur leur dira: Allez-vous-en loin de moi, maudits, dans le feu éternel qui est préparé pour le dèable et ses anges. (Matthieu xxv, 41.)
Pendant Soa règne millénaire de justice et de paix, toute chair dans la poussière se praster-
TOUT ŒIL LE VERRA
nera devant Lui. Et après la fin du Millenium, tous ceux qui n'ont pas cru en Lui et qui sont morts dans leurs péchés, entendront la voîa puissante du Fils de Dieu et sortiront de leur^. sépulcres en résurrection de jugement. (Jean \, 28-29.) Alors, eux aussi, verront le Seigneui. C'est à ce moment solennel que fit allusion Ba-Iaam, le prophète insensé, lorsqu'il s'écria: Je Le verrai, mais pas maintenant; je Le regarde​rai, mais pas de près. (Nombres xxiv, 17.)
Oh! Que ce sera terrible pour eux d'avoir a comparaître devant Celui qu'ils ont méprise jadis: Assis sur un grand trône blanc, le Sei​gneur Jésus sera leur juste Juge. Ils Le regarde​ront en tremblant. Ils entendront de Sa bouche une condamnation sans appel, et seront empor​tés loin de Lui dans l'éternel tourment.
Cher lecteur, le Seigneur Jésus a enduré les souffrances effroyables de la croix par amour pour vous, afin de vous permettre d'échapper au jugement à venir. Hâtez-vous de Le recevoir dans votre cœur comme votre Sauveur person​nel. Tournez-vous vers Lui immédiatement. Alors ' vous pourrez dire avec les vrais croyants de tous les temps: Je sais que mon Rédempteur est vi​vant... tnes yeux Le verront. (Job xix, 25-27.) Vous appartiendrez désormais aux phalanges de c«s « bienheureux » qui seront pour toujours auprès de Christ, dans la félicité de la maison du Père.
Instruits par la Parole de Dieu, nous connais-$085 ces choses à l'avance. C'est pourquoi nous
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avertissons les hommes. Et nous vous supplions, cher lecteur, de ne pas attendre un instant de plus pour venir à Jésus.
Demain! Sais-tu ce que demain t'apporte? Plusieurs en vain frapperont à la porte!
A jamais loin de Lui!
Oh! Viens, entre aujourd'hui!


J.R.C.
LES CHOSES MAGNIFIQUES DE DIEU
L'Éternel a fait de grandes choses pour nous. (Psaume lxxvi, 3.)
***
Le jour de la Pentecôte, les disciples de Jésus, réunis à Jérusalem, reçurent l'Esprit-Saint et en furent remplis. Par la puissance de cet Esprit, ils commencèrent à parler d'autres langues, celles des nombreux étrangers qui étaient venus pour ce jour-là à la sainte Ville. Qu'entendirent-ils, alors, ces Parthes Mèdes et Élamites, ceux qui habitaient la Mésopotamie, la Judée et la Cappadoce, le Pont et l'Asie, la Phrygie et la Pamphylie, l'Egypte et les quartiers de la Libye, les Romains, tant Juifs que prosélytes, les Cre​tois et les Arabes ? Écoutez leur propre témoi​gnage: « Nous les entendons annoncer dans nos langues les choses magnifique» de Dieu. » (Ac​tes h, 8-11.)
Qu'étaient ces choses ? Peut-on les connaître encore aujourd'hui, les recevoir où les mépri​ser? •— Oui, très certainement, car elles sont
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annoncées à tous les hommes \par la Parole de Dieu.
A
Ces choses magnifiques se résurgent en ceci: Dieu est amour; // a tant aimé le inonde, qu'il a donné son Fils unique, afin que Quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il àM.t 'a me éternelle. (Jean   m, 16.)
Les disciples du Seigneur, remplis de l'EspîSÎ.' parlaient de Lui, le Fils de Dieu, la Parole éter​nelle, le Verbe devenu le Fils de l'homme pour glorifier Dieu par une obéissance parfaite, et pour subir à notre place, en victime expiatoire, le châtiment de nos transgressions. Ils annon​çaient la résurrection de Jésus d'entre les morts, son entrée dans le ciel, son exaltation à là droite de Dieu. Ils invitaient tous les hommes à se repentir chacun de ses péchés, en invoquant le nom du Seigneur pour être sauvé. Moyennant ce repentir, on recevait le don du Saint Esprit, pro​mis aux Israélites et à leurs enfants, ainsi qu'aux gens des nations, autant que Dieu en appellerait à lui.
Les choses magnifiques de Dieu, prédites avec une précision croissante depuis que le péché était entré dans le monde, se trouvaient accom​plies et révélées. Un merveilleux salut pouvait être annoncé à tous les pécheurs. Les apôtres et beaucoup de fidèles rendirent témoignage à la Vérité. Saul de Tarse, un ardent persécuteur des chrétiens, devenu l'apôtre Paul par sa remarqua​ble conversion, par un appel et par un don du Seigneur,  se  mit  de tout  cœur  au  service  de
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l'Évangile. En fffet, plein d'amour pour son Sauveur, pénéty de reconnaissance envers Dieu dont il vénéré l'infinie majesté, il publiait en tous lieux la Miséricorde qui lui avait été faite. Cette parole fa certaine et digne de toute accep​tation que/'e C/irisf Jésus est venu dans le inonde prjiir sauver les pécheurs, dont moi je suis le famier--- afin, que je fusse un exemple de ceux*11* vendront à croire en lui pour la vie M^helle. Or, qu'au Roi des siècles, Vincorrupti-Tne, invisible, seul Dieu, soit honneur et-gloire aux siècles des siècles! Amen. (I Timothée i, 15-17.)
Quel intérêt avons-nous montré jusqu'à main​tenant pour les choses magnifiques de Dieu? Elles seules, pourtant, sont capables de satis​faire, pour l'éternité, les besoins profonds de nos consciences et les immenses désirs de nos âmes. Il est vrai que les hommes ont, au cours des siècles, « frelaté la parole de Dieu », selon un mot de l'apôtre. (H Corinthiens ii, 17.) Mais la vérité subsiste pour ceux qui la cher​chent. La parole de Dieu est entre nos mains, et un christianisme authentique demeure, par la grâce de Dieu, pour qui veut le recevoir et le pratiquer.
En général, on fait si peu de cas des choses magnifiques de Dieu même parmi ceux qui pro​fessent la foi chrétienne, que l'on pense et que l'on dit volontiers que toutes les religions sont bonnes pourvu qu'on soit sincère. Détrompons-nous; cette idée est fausse; elle vient du malin. Dieu, qui ne peut mentir, nous assure qu'il n'y a de salut qu'en Jésus Christ. Car il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui $oit donné parmi
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tes hommeypar lequel il nous (aille êttie sauvés.
(Actes iv, 12.) Dire que toutes |es religions sont
bonnes pourrait bien être une joreuve qu'on ne
connaît pas vraiment Jésus Christ, tout en pro​
fessant Je christianisme.
\
L'homme qui a reconnu ses péchés devant Dieu, qui a contemplé son Fils mouvant au Cal-' vaire, qui a cru à la vertu expiatoire ide son pré​cieux sang, qui a obtenu le pardon, là pvgix, la vie éternelle, qui connaît, par ui.o foi perso*0-" nelle, les choses magnifiques de Dieu, ne peut tenir un tel langage. Aucune profession reli​gieuse ne sauve un seul pécheur. Aurait-on prê​ché. l'Évangiie et accompli les œuvres les plus louables, si l'on se fiait à cela pour obtenir le salut, on serait rejeté par le Seigneur. Pour être sauvé, il faut abandonner toute prétention, et se confier seulement en Jésus Christ, le seul médiateur entre Dieu et les hommes. Nos bonnes actions sont souillées aux yeux de Dieu. Il n'agrée que les hommes qui deviennent, par la foi, une nouvelle création en Christ, qui a souf​fert une fois pour les péchés,, le juste pour les injustes, afin qu'il nous amenât à Dieu'. (Pierre m, 18.) On cherchera en vain un autre moyen de réconciliation avec Dieu. Mais quel moyen magnifique ! Lisez donc : Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, ne leur imputant pas leurs fautes... Nous supplions pour Christ: Soyez réconciliés avec Dieu! Celui qui n'a pas connu le péché — Jésus —, i/ l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en lui. (II Corinthiens v, 19-21.) Les œuvres que Dieu demande, qu'il agrée et
MAGNIFIQUES DE DIEU
qu'il récompensé, sont celles des hommes justi​fies par la foi, 1^ foi en Jésus mort et ressuscité, dans la mesurai, toutefois, où ces œuvres sont accomplies ^dar^s l'obéissance de l'amour.
Le peu d'infi.'érêt que l'on voue aux choses ma​gnifiques de Sbieu est fort regrettable. Des mil​lions d horn^ines vont à des citernes crevassées, qui ne contiennent pas d'eau;  ils cherchent le bonh^-ur jojq ^g ga source) jom <ju Dieu bienheu​reux; ils courent aux affaires, aux sports exces​sifs, aux vains plaisirs, aux délices du péché. Ils paraissent oublier qu'ils ont une âme, et négli​gent la chose principale, seule nécessaire pour l'éternité: la paix avec Dieu. Que les enfants de Dieu soient responsables de cela, dans une cer​taine mesure, à cause de leurs manquements et de leurs infidélités, j'en conviens avec tristesse. Mais ce fait ne saurait diminuer en rien la res​ponsabilité de tout homme devant Dieu.
Hommes, nous sommes de nobles créatures, parce que nous avons été créés à l'image de Dieu. Mais nous sommes tous pécheurs, car il n'y a pas d'homme qui n'ait péché. Nous som​mes donc coupables devant Dieu, qui tient notre souffle en Sa main et qui peut nous redemander notre âme cette nuit même. Comment retourne​rons-nous à Lui? Pensons-y sérieusement! Pour moi, pécheur et coupable comme vous, je sais que je suis sauvé par la grâce, par la foi; c'est pourquoi je vous annonce les choses magnifiques de Dieu. Sa parole en main, je vous assure qu'il vous aime, qu'il veut votre salut, et, au nom
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de vos intérêts éternels, je vous surpplie de croire en son Fils, Jésus Christ, le Sauveur j<Ju monde. Si vous vous confiez en Lui, vous serez ÏMenheu-reux désormais sur la terre, et éternelle*;11611* dans le ciel, où il n'y aura ni deuil, ni cri,^*-nl douleur. Votre coeur étant tourné vers Dieu, voua ' pourrez Le servir avec joie, et attendre en paix, le retour de Son Fils, afin d'être avec lui dans le ciel, pour toujours.
Les hommes incrédules ou indifférents à l'égard du grand amour que Dieu leur a témoi​gné en Christ demeurent dans leurs péchés; ils seront les objets de Son juste jugement. Selon Sa Parole, qui ne peut être anéantie, leur part sera dans l'étang brûlant de feu et de soufre, qui est la seconde mort. La patience de Dieu est grande, mais elle ne durera pas toujours: son terme est proche. Oh ! soyez donc réconcilié avec Dieu pendant que luit encore pour vous le jour du salut ! Voici; c'est maintenant le temps agréa​ble; voici, c'est maintenant le jour du salut. (II Corinthiens vi, 2.)
Ces choses sont écrites afin que vous croyiez que Jésus est lé Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie par son nom. (Jean xx, 31.)
Je vous ai écrit ces choses afin que vous fâ​chiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu. (I Jean v, 13.)
Par son nom, quiconque croit en lui reçoit la rémission des péchés. (Actes x, 43.)
H. Ch.
t)ÉLIE2-LË^r LAISSE2-LE ALtEft
Et le^s-mort sortit, ayant les pieds et les mains liés /de bandes;  et son  visage  était enveloppé d'xin suaire. Jésus leur dit: Déliez-le, et laissez-jie aller. (Jean xi, 44.) t
* **
Affreuse est la condition naturelle de tout hom​me. Cet évangile nous la présente d'une manière saisissante sous les traits de l'infirme de Béthesda, de l'aveugle-né et de Lazare mort et enseveli. Le paralytique, depuis trente-huit ans, figure l'inca​pacité de l'homme à profiter des ressources offertes par la loi, car il est « sans force ». L'aveuglé, dès sa naissance, nous fait vivement sentir la pro​fondeur des ténèbres spirituelles dans lesquelles se trouve l'homme irrégénéré. Mais Lazare, dans le tombeau, rassemble ces deux traits sous une image encore plus déplorable en y ajoutant l'état de mort morale et de corruption d'une âme dans son état de péché.
Le Seigneur avait dit à Ses disciples : Lazare est mort... Mais allons vers lui. (versets 14-15.) Arri​vé à Béthanie, Jésus trouva que le frère de Mar​the et de Marie était depuis quatre jours dans le sépulcre, (verset 17.) Dans l'entretiea que Jésus eut avec Marthe, II se révéla en ces termes su​blimes: Moi, je suis la résurrection et la vie: celui qui croit en moi, encore qu'il soit mort, vivra; et quiconque vit, et croit en moi, ne mourra point, à jamais, (versets 25-26.) Dans la conversation qu'il eut avec Marie, le Sauveur manifesta Sa douce et tendre sympathie. Quand Jésus la vit
DÉLIE2-LÉ   Sf LAlSSE^-LË ALLÉE
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pleurer ainsi que les Juifs qui étaient avec elle, II frémit eh son esprit, se troubla et dit: Où l'avez-vous mis? Alors la réponse vint, concise et solen​nelle: Seigneur, viens et vois. Et la perfection de l'amour de Jésus devant la souffrance humaine s'exprima par Ses larmes, car il est écrit: Jésus pleura.
Viens et vois! Frémissant encore en Lui-même, Jésus alla au sépulcre. C'était une grotte au fond de laquelle le corps de Lazare, enveloppé d'un linceul avait été placé. L'ouverture du tombeau avait été recouverte par une pierre. Quelle scène, lecteur, que celle qui se déroula alors à cette grotte sépulcrale! Mais avant que nous contem​plions le Fils de Dieu vainqueur., du dernier ennemi, la mort, avant que nous assistions au miracle de la résurrection et de la vie, il est absolument nécessaire que nous nous appro​chions nous aussi de ce tombeau. Craignez-vous, peut-être, de vous représenter trop vivement les horreurs d'une âme morte dans ses péchés? Ce​pendant il le faut! Ami, je te dis aussi: viens et vois ! Oui, pécheur indifférent à l'égard du salut de ton âme, pécheur insouciant quant à ta des​tinée éternelle, viens toi aussi aujourd'hui à ce tombeau. Connais-tu la corruption de ton cœur, sa souillure? Non? Eh bien! puisses-tu au bord de cette tombe t'alarmer enfin, car Lazare mort et enseveli, représente très justement le vérita​ble état de ce cœur, de cette âme... aux yeux de Dieu!
Viens et vois! Lazare était mort. Le pêcheur aussi est mort devant Dieu. L'apôtre Paul s'adressant aux Éphésiens leur parlait en ces
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termes: 2?£ uous, lorsque vous étiez morts dans vos fautes et dans vos péchés. (II, 1). C'est de la mort spirituelle qu'il s'agit, mort qui existe même en vivant! Cet apôtre ne dit-il pas ail​leurs: Mais celle qui vit dans le plaisir est morte en vivant ? (I Timothée v, 6.) Et le Sei​gneur Jésus n'a-t-Il pas dit à un homme qu'il invitait à Le suivre et qui voulait d'abord aller ensevelir son père: Laisse les morts ensevelir leurs morts? (Luc ix, 60.) Dans la parabole du fils prodigue, le père ne dit-il pas aussi à son fils aîné: Car celui-ci, ton frère, était mort, et il est revenu à la vie? (Luc xv, 32.)
Oui, cher lecteur, comme la mort prive le corps de tout mouvement, de toute vie et altère affreusement chaque trait, ainsi aussi le péché qui s'est introduit dans l'âme lui a enlevé toute vie pour Dieu. Car une âme sans Dieu, c'est une âme sans vie! Que faut-il dire des oeuvres du pécheur? Ce sont des œuvres mortes. (Hébreux vi, 1.) Les impies, eux, sont appelés des arbres d'automne, sans fruit, deux fois morts, déra​cinés. (Jude 12.) Puis-je vous demander si vous vous êtes déjà considéré, dans le tombeau de vos péchés, dans le sépulcre de vos iniquités? Mais, peut-être, la pierre de l'incrédulité ferme-t-elle encore l'entrée de votre oœur? Ainsi vous ne frémissez pas d'horreur à la vue de cette mort dans laquelle vous êtes, pourtant, devant un Dieu juste et saint. Cependant, il n'y a qu'un moyen pour sortir de cet état, il faut première​ment le réaliser dans son effroyable laideur!
Lazare était depuis quatre jours dans le sépul​cre (verset 17). G'est d'ailleurs ce que dit Marthe au Seigneur: II sent déjà, car il est là depuis
DÉLIEZ-LE    ET LAISSEZ-LE ALLES
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quatre jours (verset 39). La corruption avait commencé son œuvre et une odeur de mort se répandait à l'entour. La décomposition attend inévitablement l'homme mortel. De sorte que non seulement Lazare gisait sans vie dans cette grotte, mais encore la corruption de son corps se trahissait autour de lui. Oh! combien il faut que la situation d'une âme irrégénérée soit affreuse, pour que l'Écriture nous la dépeigne sous de si sombres couleurs. Oui, lecteur, cette corruption du corps n'est qu'une image de la corruption de l'âme aussi longtemps que celle-ci ne connaît pas Jésus, le Sauveur. N'est-il pas écrit: Ils se sont corrompus, ils ont rendu abo​minables leurs actions ? (Psaume xiv, 1.) L'apô​tre Pierre dit, des croyants, qu'ils ont échappé à la corruption qui est dans le monde. (II Pierre I, 4.) Quant aux injustes, le même apôtre dit-qu'ils périront aussi dans leur propre corruption. (II, 12.)
Jésus fit appel à la foi de Marthe, lui disant : Ne t'ai-je pas dit que, si tu crois, tu verras la gloire de Dieu? La pierre fut enlevée et Jésu? rendit grâces à Son Père, montrant par là, la perfection de Sa dépendance. Mais écoutez le cri, poussé à haute voix, par Jésus, devant ce tombeau ouvert: Lazare, sors dehors! A cette parole d'autorité et de puissance, la vie fut rap​pelée du sein de la mort. C'était l'évidence abso​lue, la certitude ne laissant aucun doute que le Fils de Dieu lui-même était là, Celui qui fait mourir et fait vivrel (I Samuel ii, 6.)
Mais voici une autre circonstance qui marque la condition affreuse du pécheur, illustrée par Lazare mort et couché dans un froid tombeau:
14
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Le mort sortit, ayant les pieds et les mains liés de bandes (verset 44). C'est ainsi que Lazare apparut, image saisissante de l'assujettissement, de la servitude, de l'esclavage du pécheur. Croyez-vous que l'homme, dans sa condition naturelle, soit un être libre? Point du tout! Il voudrait l'être, mais il ne l'est pas car il est écrit: On est esclave de celui par qui on est vaincu. (II Pierre ii, 19.) Et qui est celui qui a vaincu tous les hommes, sauf un, le Seigneur Jésus? N'est-ce pas Satan? C'est lui qui a poussé à la désobéissance, notre premier père, Adam. Or Dieu avait pro​noncé une sentence sur le péché et Satan avait le droit d'en réclamer l'exécution. C'est ainsi que le diable avait le pouvoir de la mort. Puissance terrible que celle qu'il exerçait ainsi sur tous les hommes ! L'Écriture parle de cette double servitude, celle du péché et celle de Satan. Jésus a dit: Quiconque pratique le péché est esclave du péché. (Jean viii, 34.) Savez-vous pourquoi Jésus a enduré la mort? Ecoutez: Afin que, par la mort, il rendît impuissant celui qui avait le pou​voir de la mort, c'est-à-dire le diable; et qu'il délivrât tous ceux qui, par la crainte de la mort, étaient, pendant toute leur vie, assujettis à la servitude. (Hébreux ii, 14-15.) Lecteur! C'est pour votre salut que ce sacrifice a été con​sommé. Si Jésus a souffert un affreux abandon, l'agonie de la croix, s'il est entré dans la mort, c'est afin que des âmes innombrables soient déli​vrées de l'oppression du péché et de la tyrannie de la mort !
Et son visape était enveloppé d'un suaire. C'est le dernier détail sur lequel je désire attirer votre attention. Dans l'obscurité profonde de ce
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sépulcre, non seulement les paupières de Lazare étaient closes, mais encore elles étaient recou​vertes d'un voile. Triste figure de l'aveuglement de tout âme qui n'a pas encore été vivifiée. L'apôtre Paul fut envoyé par le Seigneur vers les nations pour ouvrir leurs yeux. (Actes xxvi, 17.) Et dans une autre écriture cet apôtre donne la raison de cette cécité qui caractérise tout homme. Il dit que le dieu de ce siècle a aveuglé les pensées des incrédules. (II Corin​thiens iv, 4.) Misérable condition s'il en fut!
Oui, tel est, cher lecteur, l'état de mort spiri​tuelle, de corruption morale, de servitude et d'aveuglement de tous les hommes, quels qu'Us soient, état, dont Lazare mort et enterré nous présente le déplorable tableau. Comment sortir de cet état?» Croyez en Jésus et vous connaîtrez pour votre âme la valeur de ces paroles graves et fortes : Lazare, sors dehors !... Déliez-le, et laissez-le aller!
A. S. I..
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Et l'Éternel vit que la méchanceté de l'hom​me était grande sur la terre, et que toute l'ima​gination des pensées de son cœur n'était que méchanceté en tout temps... Et Dieu dit à Noé: La fin de toute chair est venue devant moi... et voici, je vais les détruire avec la terre. (Genèse vi, 5, 13.)
**
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La terre que nous habitons a été destinée à subir deux grands jugements; l'un qui a déjà été exécuté, l'autre qui est encore à venir. Le pre​mier a eu lieu par l'eau, le second aura lieu par le feu. Les méchants des derniers jours se mo​quent de la perspective de celui-ci. Car ils igno​rent volontairement comment Dieu a détruit, par les eaux du déluge, le monde ancien qui fut submergé par de l'eau. Mais les deux et la terre de maintenant sont réservés par sa parole pour le feu, gardés pour le jour du jugement et de la destruction des hommes impies. (II Pierre m, 5-7.)
Le premier jugement que Dieu exerça, en fai​sant venir le déluge sur un monde d'impies est, selon sa Parole inspirée, un exemple et une preuve de celui qui fondra à la fin, sur les ini​ques. C'est pourquoi, nous devons les avertir du danger qui les menace, car la venue du Seigneur s'approche rapidement. Alors la porte du salut sera fermée et les jugements suivront leurs cours.
Et il arriva, quand les hommes commencèrent à se multiplier sur la terre. (Genèse vi, 1.) En se l'approchant les uns des autres et en se multi​pliant, les hommes ne font que se corrompre les uns les autres. Il semble souvent qu'ils ne se rassemblent que pour se fortifier mutuellement dans leur rébellion et leur inimitié contre Dieu: Ils se sont tous détournés, ils se sont tous ensem​ble corrompus; il n'y a personne qui fasse le bien, non pas même un seul. (Psaume xiv, 3.)
Au lieu de réunir leurs forces pour s'appro​cher de Dieu et le servir, il y a, dans les grandes
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agglomérations d'hommes, comme un ensemble d'efforts pour se corrompre. L'orgueil les saisit, les passions se développent par le rapproche​ment et par les facilités qu'elles trouvent à se satisfaire. Ainsi, trop souvent, une masse d'hom​mes devient une masse de corruption et d'im​piété. On pourrait les comparer à ces fruits qui portent en eux un germe de pourriture et qui se gâtent d'autant plus vite qu'ils sont entassés et pressés les uns contre les autres.
Certes, l'homme n'a pas sujet de se glorifier, puisqu'il tourne, ainsi, en mal, la bénédiction que Dieu prononça sur lui au commencement, en disant: Fructifiez, et multipliez, et remplissez la terre et l'assujettissez. (Genèse i, 28.) La cor​ruption devint très grande et générale, puisque Dieu vit que toute l'imagination du cœur de l'homme n'était que méchanceté en tout temps. (Genèse vi, 5.) Et la terre était corrompue de​vant Dieu, et la terre était pleine de violence (verset 11). La forme habituelle sous laquelle se manifestait l'impiété des hommes était la vio​lence, l'oppression et la tyrannie. Toute chair avait corrompu sa voie sur la terre (verset 12). Ils s'imaginaient, sans doute, que Dieu ne pre​nait pas garde à leurs mauvaises actions et qu'ils n'en subiraient aucune conséquence fâcheuse. Mais Sa Parole nous déclare que les impies man​geront du fruit de leur voie et seront rassasiés de leurs propres conseils. (Proverbes i, 31.)
L'Éternel voyant que l'iniquité des hommes était venue à son comble en eut un extrême dé​plaisir, /f se repentit d'avoir fait l'homme sur la terre, et il s'en affligea dans son cœur. (Genè-SE vi, 6.) H éprouva, vis-à-vis de ses créatures
18
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rebelles, un sentiment semblable à celui d'un père deshonoré par ses enfants, quand il ne reçoit d'eux que des chagrins et des insultes qui l'affligent, attirent son courroux et lui font re​gretter d'être père. Alors, l'Éternel montra aux hommes que, s'il est plein de bonté et de pa​tience, II est aussi un Dieu jaloux de sa gloire, qui a la vengeance à son commandement et la garde à ses ennemis. Il se montre envers eux • grand en puissance et il ne tiendra nullement le coupable pour innocent. Son chemin est dans le tourbillon et dans la tempête, et la nue est la poussière de ses pieds. (Nahum i, 3.)
Alors, l'Éternel, sortant de son lieu pour visi​ter l'iniquité de la terre, dit : La fin de toute chair est venue devant moi... et voici, je vais les détruire avec la terre. (Genèse vi, 13.)
A quoi servit-il aux hommes de ce temps-là d'être des géants, de vaillants hommes et des hommes de renom (versets 3 et 4). A quoi leur valut leur puissance, lorsqu'ils durent subir les arrêts inflexibles de la justice divine qu'ils avaient irritée? De quelle utilité est-il d'être un homme de génie, de s'être fait une grande répu​tation, d'avoir son nom écrit dans les pages de l'histoire du monde, si ce nom n'est pas inscrit dans le livre de vie de l'Agneau? Que peuvent donner toutes les richesses, toutes les grandeurs accumulées sur la tête d'un coupable, que la co​lère de Dieu doit frapper au dernier jour? Tou​tes les forces, toute la sagesse et toutes les ri​chesses dont se vantent les hommes les délivre​ront-ils au jour de l'indignation? Ouf de noms séjournera dan* le feu consumant? Qui de nom
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séjournera dans les flammes éternelles ? (Ésaie xxxiii, 14.)
Qui tiendra devant son indignation, et qui subsistera devant l'ardeur de sa colère? (Nahum i, 6.) Voici, il vient avec les nuées, et tout œil le verra, et ceux qui l'ont percé; et toutes les tri​bus de la terre se lamenteront à cause de lui. Oui, amen! (Apocalypse i, 7.)
Remarquons une instruction générale qui ressort des causes morales assignées au déluge par les Écritures. Lorsque des visitations de Dieu atteignent les hommes et même la famille de la foi, ne nous arrêtons pas à leurs causes extérieures; recherchons l'origine réelle qui est toujours le péché. Lorsqu'une peste frappa le peuple d'Israël au temps de David, ce ne fut pas l'effet de quelque miasme corrompu, qui se répandit dans l'air, mais celui de l'orgueil de David, qui prit plaisir à faire le dénombrement de son armée, malgré l'opposition d'un de ses généraux. Tout méchant homme qu'était ce der​nier, il sentait que le roi commettait, en cela, une faute grave, dont il chercha à le détourner en disant : Pourquoi le roi, mon seigneur, prend-il plaisir à cela? (II Samuel xxiv, 3.)
Lors donc que nous sommes frappés dans nos personnes et dans nos familles, ou par quelque calamité publique, remontons plus haut que là cause visible de ces tristes événements: Car l'affliction ne sort pas de la poussière, et la misère ne germé pas du sol. (Job v, 6.) Ne nous contentons pas de dire: « C'est un refroidisse-' ment, c'est une épidémie, ou encore c'est le, fruit de la méchanceté, de l'ambition, de l'eê-
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prit de domination et de cruauté de quelque grand potentat. Conduits par l'esprit de Dieu, remontons à la. véritable cause des maux qui nous atteignent. Recherchons nos voies, et scru​tons-les, et retournons jusqu'à l'Éternel. Elevons nos cœurs avec nos mains vers Dieu dans les deux. Nous avons désobéi et nous avons été rebelles; tu n'as pas pardonné. (Lamentations ih, 40-41.)
Humiliez-vous donc sous la puissante main de Dieu afin qu'il vous élève quand le temps sera venu. (I Pierre v, 6.) C'est là le véritable moyen de délivrance pour tous ceux qu'atteignent les coups de la verge, aussi bien dans la famille de Dieu que pour les impies qui vivent sans Dieu et sans espérance. A ceux-ci, Dieu dit: Considé​rez donc cela, vous qui oubliez Dieu, de peur que je ne déchire, et qu'il n'y ait personne qui déli​vre. (Psaume l, 22.) Par contre: à celui qui règle sa voie je ferai voir le salut de Dieu (verset 23).
Ce fut pour donner aux hommes, avant le dé​luge, le temps de rentrer en eux-mêmes et de détourner ainsi ses jugements par la repentance, que l'Éternel les attendit et les fit avertir pen​dant cent vingt ans. Maintenant encore, la pa​tience de notre Seigneur est Salut, car .11 ne veut pas qu'aucun périsse, mais que tous viennent à la repentance. (II Pierre m, 9-15.)
P. T.
Moi (Jésus), je suis le chemin, et la vérité, et la vie. (Jean xiv, 6.)
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RÉDACTION
Prière d'adresser les articles ou communications ayant rapport au Salut de Dieu au Rédacteur :
Dr M. PÉRIER
43,  Avenue  Foch,   PARIS, XVI»
A nés lecteurs.
Un tirage réduit nous étant imposé, nous pensons que nos abonnés auront à cœur la diffusion de leur exemplaire, en attendant que le Salut de Dieu puisse paraître normalement et être distribué largement.
LES LETTRES ENVOYÉES POUR DETRUIRE
Et les lettres furent envoyées par des courrien dans toutes les provinces du roi, pour détruire, tuer et faire périr tous les Juifs, depuis le jeune garçon jusqu'au vieillard, les enfants et les femmes, et pour que leurs biens fussent mis au pillage, en un même jour, le treizième jour dv. douzième mois, qui est le mois d'Adar. (Esiher ni, 13.)
*
**
C'était un terrible message de mort que celui qui, autrefois, fut dépêché par les rapides (cour​riers du roi, dans les parties les plus reculées de l'immense empire des Perses et des Mèdes. Et nous avons là, à n'en pas douter, un tableau saisissant de ce qui se passe aussi de nos jours sur la face de la terre habitée tout entière. Qui. dites-moi, atteint tous les hommes, sinon la mort redoutable et impitoyable? Ses horreurs ne dépassent-elles pas de beaucoup toutes les dé​tresses physiques et morales? Aussi, le message qui fut porté par les émissaires du chef suprême de l'empire devrait-il tout naturellement trouver un écho dans nos propres cœurs. Et la douleur des Juifs 'à l'ouïe de ces tragiques nouvelles ne devrait être que le reflet exact de ce qui se passe dans ces oœurs.
Nous devons considérer premièrement, les Juifs en captivité; ensuite, l'ennemi cruel qui complota leur destruction; puis le message qui fut envoyé; enfin, les effets qui furent produits par la réception de ce message.
Mort-Avril IWtt
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Nous savons tous, probablement, que le peuple d'Israël fut autrefois transporté en captivité à cause de son abandon du culte du vrai Dieu et de son amour pour les idoles. Pour châtier ce peuple désobéissant et rebelle, Dieu permit qu'il connut le joug affreux des Assyriens. Il partit donc en exil et vécut là, misérablement, sur les bords du fleuve Kebar. Quant au temple de l'Éternel, il fut spolié et les murailles de Jérusa​lem furent détruites. La violence des Assyriens alla jusqu'à crever les yeux du roi Sédécias, à le lier de chaînes d'airain et à le transporter à Babylone.
Un prophète de la captivité, Jérémie, annonça que cette captivité durerait soixante-dix ans (xxv, 11-12; xxix, 10). Aussi, lorsque ce temps fixé par Dieu pour punir Son peuple fut révolu, Cyrus, le roi de Perse, fit une proclamation. La première armée de son règne, il autorisa les Juifs qui le voulaient à remonter à Jérusalem. (II Chroniques xxxvi, 22-23; Esdras i, 1-4.) Les Perses avaient succédé aux Assyriens dans la domination universelle. A l'inverse de ces der​niers, ils croyaient en un Dieu suprême et abhor​raient les représentations de la divinité par des images matérielles. Cela explique pourquoi, dans une certaine mesure, Cyrus se montra bien dis​posé à l'égard des Juifs. Cependant, la grande masse du peuple, née pendant la captivité, de​meura dans les provinces persanes, préférant l'assujettissement au vainqueur, aux difficultés d'un voyage et à l'installation nouvelle dans le pays de Canaan. Il y avait, pour cette raison-là, un nombre considérable de Juifs à Suse, lieu de U résidence d'Assuérus, le fils de Darius.
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A Suse, un homme, Haman, l'Agaguite, avait été élevé au-dessus des princes et des serviteurs. Cet Haman était une personne royale, car il des​cendait d'Amalek, l'ennemi héréditaire du peu​ple de Dieu. L'orgueil insensé de ce satellite, •défie l'esprit. Tous les serviteurs du roi devaient se prosterner devant lui. (Esther m, 1-5.) D'ail​leurs, les courtisans eux-mêmes ne manquaient pas de flatter cette pauvre victime de la vanité humaine. Rongé par le ver d'une ambition déme-. surée, Haman fut rempli de fureur parce que Mardochée, le Juif, ne lui rendait pas hommage !
Alors, la haine de cet adversaire ne connut plus de bornes. Haman chercha à détruire tous les Juifs vivant dans le royaume d'Assuérus. Afin de parvenir à ses fins ténébreuses, l'Aga-guite eut recours au mensonge. Il accusa les Juifs de ne pas pratiquer les lois du royaume. La méchanceté semblait triompher! Hélas! Pour Assuérus les paroles de son favori constituèrent un témoignage de poids et, manifestant une fai​blesse indigne, il accéda aux désirs meurtriers d'Haman.
A ce moment-là, les scribes du roi furent ap​pelés afin qu'ils écrivissent dans toutes les satra​pies, au nom d'Assuérus et suivant tout ce qu'Haman commanderait. Une fois les lettres scellées avec l'anneau royal, les courriers rapides partirent dans toutes les provinces. En quoi con​sistaient ces lettres? Il fallait faire périr tous les Juifs! L'universalité de la mort pour ce peuple, telle était la teneur du complot sanglant de ce descendant d'Amalek! Oui, tous les Juifs, sans exception, devaient mourir. Halte aux espoirs!
î*   LES LETTRES ENVOYÉES POUR DÉTRUIRE
Personne ne passerait au travers de ce filet si cruellement tendu. Notez bien qu'il ne s'agissait nullement de vaines menaces, mais d'une brutale réalité. N'éprouve-t-on pas un sentiment d'hor​reur en pensant à ce décret vouant à un horrible carnage des milliers et des milliers d'êtres hu​mains? Et tout cela pour assouvir la haine d'un ennemi implacable !
Plus que douze mois et le massacre serait con​sommé. L'édit royal porté à la connaissance des peuples, il fallait que tout fut prêt pour le jour fixé. Mais voici quels furent les effets produits par ce message de mort sur les Juifs. Tandis qu'Assuérus et Haman étaient assis à boire, la ville de Suse était dans la consternation (m, 15.) Mardochée, lui, déchira ses vêtements, se couvrit d'un sac et de cendre et, sortant au milieu de la ville, poussa un cri grand et amer (iv, 1.) Ce ne fut pas seulement à Suse que l'édit du roi amena une terreur indescriptible. Partout où la parole du roi parvint, il y eut un grand deuil parmi les Juifs, des jeûnes et des pleurs. Partout, il y eut des lamentations et beaucoup firent leur lit du sac et de la cendre (iv, 3.) La reine Esther fut, elle-même, dans une grande angoisse (verset 4). Comment, en effet, ne pas être écrasé par une telle nouvelle? Je trouve le grand nombre d'ex​pressions employées pour décrire la détresse des Juifs, absolument remarquable.
Ami lecteur, pourquoi avoir dit .tout cela? Ali! c'est parce que nous avons tous, aussi, un grand ennemi qui a décidé notre perte. C'est le diable, le père du mensonge. (Jean viii, 44.) Il a été meurtrier dès le commencement. N'est-ce pas
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lui qui poussa à la désobéissance, nos premiers parents, dans le jardin d'Éden? Il savait très bien que la mort serait, pour l'homme, l'inévita​ble conséquence du péché. Car Dieu avait dit à l'homme, au sujet du fruit de l'arbre de la connaissance du bien et du mal: Au jour que tu en mangeras, tu mourras certainement. (Genèse ii, 17.) Adam et Eve étant devenus transgres-seurs, Dieu prononça cette sentence: A la sueur de ton visage tu mangeras du pain, jusqu'à ce que tu retournes au sol, car c'est de lui que tu as été pris; car tu es poussière et tu retourneras à la poussière. (Genèse m, 19.) Satan a ainsi remporté une grande victoire sur l'homme, dans le jardin d'Éden, quand il l'a amené sous le péché. Il a acquis des droits sur tous les hom​mes. La justice de Dieu demandait l'exécution de la sentence et le diable est présenté dans l'Écriture comme celui qui avait le pouvoir de la mort. (Hébreux ii, 14.) Pourquoi? Parce qu'ayant réussi à placer l'homme sous le péché, il l'a par le péché même entraîné sous la puissance de la mort. Dans ce sens, le diable avait le pouvoir de la mort. Terrible puissance que celle qu'il exerçait sur tous les malheureux descendants d'Adam, jusqu'à ce que le Fils de l'homme vint et, par Sa mort, celle qu'il endura sur le bois de la croix, rendit impuissant celui qui avait le pouvoir de la mort, c'est-à-dire le diable.
Oui, lecteur, l'humanité était tombée dans un abîme de malheur. Mais le Fils de Dieu a quitté les splendeurs éternelles pour accomplir l'Œuvre de notre salut. Dans le jardin de Gethsémané, les
26
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terreurs de la mort l'ont assailli. Et, sur la croix du Calvaire, ayant subi la colère de Dieu, et épuisé tout le jugement de Dieu quant au péché, Jésus, le Fils de l'homme, est volontaire​ment entré dans la mort, pour en sortir ressus​cité, triomphant dans la puissance de Sa vie im​périssable.
Aussi, maintenant, pour ceux qui croient, la mort n'est plus le roi des terreurs, mais seule​ment la sphère dans laquelle le Sauveur adora​ble a exercé Sa puissance; tandis que pour ceux qui ne sont pas sauvés, parce qu'ils ne sont pas encore venus à Jésus, la question de la mort demeure une angoissante question. La mort ne vient-elle pas à bout de tout? Et après la mort, n'y a-t-il pas le jugement?
Puissiez-vous être justement alarmé à la pen​
sée de la mort, si vous n'avez pas encore la paix
avec Dieu. Puissent la consternation, le cri
grand et amer, le grand deuil, les jeûnes, les
pleurs, les lamentations, le sac et la cendre,
l'angoisse des Juifs d'autrefois, trouver un écho
aujourd'hui dans votre cœur. Qui que vous
soyez, sachez que la mort n'est pas un vain
mot!
A. S. L.
GRATUITEMENT
Quand on parle d'un renchérissement de la vie, les gens se précipitent dans les magasins pour profiter encore des anciens prix. Mais lorsque circule l'an​nonce d'une prochaine baisse, les marchandises res​tent dans les magasins et les commerçants en souf​frent- C'est ainsi que tout est instable dans la vie, Les
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hommes sont égoïstes de nature et ne cherchent que leur propre intérêt, comme nous le voyons dans la parabole de l'économe injuste (Luc xvi).
Dans les circonstances terrestres, quand il est question de son intérêt. matériel, l'homme sait agir sagement. Il se comporte tout autrement en face des bénédictions divines. Envers elles, il est, le plus sou​vent, indifférent, paresseux, insouciant, voire même hostile. Et pourtant, les biens spirituels sont autre​ment plus importants que les biens terrestres, puis​que le salut de l'âme immortelle eu dépend.
On pourrait encore comprendre la conduite des hommes, si Dieu leur demandait des sacrifices d'ar​gent, de temps, de forces, en échange du .salut. Mais ïl leur offre gratuitement les bénédictions éternelles, jusqu'au jour où la porte de la grâce sera fermée et où personne ne pourra plus être sauvé. Il est donc urgent, pour chacun, de se hâter d'acquérir le salut. Dieu lui-même a payé, du prix le plus élevé, le don qu'il fait aux pécheurs: son Fils bien-aimé a été livré au jugement et à la mort. Et pourtant, II offre le salut gratuitement. Que comporte ce Salut ? Le pardon des péchés, la justice de Dieu, la vie éternelle, le Saint-Esprit, l'adoption, un héritage éternel dans les cieux, la paix et la joie dès ici-bas et pour l'éternité t
II y a près de deux mille ans que la nouvelle de ce don glorieux est annoncée aux hommes, et, main​tenant encore, Dieu le fait publier: Cest maintenant le temps agréable... le jour du salut. Mais qui sait si le temps de la grâce ne sera pas fini demain ?
Sous l'ancienne alliance déjà, les prophètes appe​laient Israël à la repentance; ils étaient rejetés ou mis à mort. Il en fut de même pour le Fils de Dieu quand II vint sur la terre, et, dans la suite, pour Ses apôtres. Si l'inimitié est moins apparente chez nous, aujourd'hui, c'est que Dieu, dans sa grâce, veut faci​liter aux hommes l'accès au salut. Il s'est toujours
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efforcé de l'offrir à l'homme. Par la voix d'ËsAÏE, le prophète, II faisait déjà dire à son peuple: Ho ! qui​conque a soif, venez aux eaux, et vous qui n'avez pas d'argent, venez, achetez et mangez; oui, venez, ache​tez sans argent et sans prix du vin et du lait... Êcou-tez-moi attentivement, et mangez ce qui est bon; et que votre âme jouisse à plaisir des choses grasses. Inclinez votre oreille et venez à moi; écoutez, et votre âme vivra. (Chapitre lv, i-3).
Dans l'ancienne alliance, les biens spirituels étaient représentés par une image matériefië, comme dans le texte ci-dessus, sous la forme djjîEvin et de lait.Dieu accordait alors ces biens sur lé fondement de la foi au Messie promis; maintenant, II les donne sur le fondement de la foi en- Celui qui est venu et a donné sa vie pour les pécheurs. // a été blessé /pour nos transgressions, il a été meurtri pour nos iniqui​tés; le châtiment de notre paix a été sur lui, et par ses.meurtrissures nous sommes guéris (Êsaïe lui, 5).
Dieu ne demande au pécheur que la repentance et la foi en Christ. Hélas, que font la plupart des hom​mes de cette grâce merveilleuse qui donne tout gra​tuitement et élève les croyants bien plus haut que les anges, en les plaçant au ciel autour du trône du Seigneur, l'objet des délices de Dieu ?
Il n'y a'pour tous les hommes qu'un seul chemin pour le salut: Jésus Christ. Il n'y a de Salut en aucun autre; car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les homtines, par lequel il nous faille être sauvés (Actes iv, 12^¥"Quiconque cher​che son salut ailleurs se trompe e\ va à la perdition éternelle. Celui qui ne croit pas au Fils ne verra pas la vie; mais la colère de Dieu demeure sur lui.
LA PRIÈRE DE LA REINE VICTORIA
La reine Victoria faisait un jour visite à une dame âgée qui avait été autrefois à son service.
Une nièce de cette personne se trouvait jus​tement là et servait le thé tout en écoutant la conversation. Après le thé, la reine ouvrit une Bible et lut quelques versets du quatrième cha​pitre de l'Évangile de Jean; puis, regardant avec bonté la jeune fille, elle lui posa la question sui​vante: « Je me demande si vous êtes une chré​tienne? — Oh, oui, votre Majesté, répondit la jeune fille. — Comment le savez-vous, demanda la reine? — Parce que j'ai été baptisée et confir​mée... La reine ne répondit rien, mais dit sim​plement: Agenouillez-vous et adressons-nous à Dieu ».
Sa Majesté pria et dit en particulier: « Sei​gneur, ouvre les yeux dé cette chère enfant et montre lui que, sans un changement opéré dans son cœur, elle ne pourra jamais devenir une chrétienne véritable; montre lui qu'aucune pra​tique religieuse extérieure ne peut sauver son âme; nous te le demandons au nom du Seigneur Jésus Christ. » Cette prière fut richement exau4 cée; environ un an après, la jeune fille fut vrai1^ ment convertie et le Seigneur l'employa pour attirer à Lui de nombreuses âmes.
Un peu plus tard, racontant l'incident qui avait été le moyen de sa conversion,' elle.%£:' « J'avais souvent chanté: Dieu sauve la reifi! mais je n'avais jamais pensé entendre la reine prier Dieu devant moi et pour moi! »
A
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LA PRIÈRE DE LA RËINË VICTORIA
Et maintenant, cher lecteur, permettez-moi de vous demander ce qu'il en est de votre âme. Êtes-vous un croyant et comment le savez-vous? Êtes-vous sûr d'être un enfant de Dieu, avez-vous la certitude que vous êtes sauvé et que vous irez au Ciel? Ou bien estimez-vous seule​ment que vous êtes un croyant parce que vous avez été baptisé et confirmé ou parce que vous allez de temps en temps communier à l'Église? La prière de la reine Victoria ne s'appliquerait-elle pas aussi bien à vous? Que vos yeux soient ouverts afin que vous réalisiez que votre cceur doit être changé, que vous avez besoin d'être converti et que les pratiques religieuses sont incapables de sauver votre âme.
Etre un chrétien, signifie appartenir à Christ et avoir, en soi, la vie divine. Un chrétien est quelqu'un qui est à Christ, pour lequel Christ est tout et qui lui-même n'est rien. La Parole de Dieu montre que l'homme est pécheur et qu'il n'atteint pas à la gloire de Dieu (Romains iii, 23) et, en outre, qu'il est sans force pour s'améliorer. (Romains v, 6.) Mais elle montre aussi que Christ est le seul et parfait Sauveur pour l'âme péche​resse. Il est exalté et glorifié par le cœur qui s'abandonne à Lui et II devient, alors, le centre, la source et la force d'une vie nouvelle.
Voyez le grand Saul de Tarse et considérez ; comment il devint un chrétien, apprenez de lui ce qu'est un chrétien. Il était parvenu au plus haut degré de la religion juive et pouvait s'enor​gueillir d'avoir avancé dans le judaïsme, plus-que beaucoup de ceux de sa nation. Il pouvait se vanter d'avoir été circoncis, d'être de la race
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d'Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu des Hébreux, de vivre selon la secte la plus exacte de sa religion, d'être pharisien, zélé et persécu​tant l'assemblée, afin d'être sans reproche quant à la justice qui est par la loi. (Philippïens m, 4-7.)
Mais toute sa religion lui donnait-elle la paix avec Dieu, l'incitait-elle à aimer Christ, le Fils de Dieu? Non, il ne connaissait pas le Seigneur de gloire. Quand il fut arrêté, sur la route de Damas, par la grande lumière du ciel, il s'écria: Qui es-tu Seigneur! (Actes ix, 3-5.) Amené dans la présence du Christ glorifié qu'il avait persé​cuté par ignorance, il vit que toutes ses œuvres religieuses n'étaient que des ordures et il dé​couvrit qu'il était le premier des pécheurs et que précisément le Christ Jésus était venu, dans le monde, pour sauver les pécheurs. (Timothée I, 15.) C'est à ce Seigneur tendre et miséricordieux qu'il s'abandonna corps et âme et il Le reconnut comme son Seigneur, ainsi que le prouve son cri. Dès ce moment, il devint un chrétien en se donnant à Christ et, plus tard, il put se quali​fier, à plusieurs reprises, de serviteur du Christ Jésus.
C'est ainsi que Saul de Tarse devint chrétien et reçut le nouveau nom de Paul, l'Apôtre. Il écrivit plus tard: Non sur le principe d'œuvres' accomplies en justice, que nous, nous eussions faites, mais selon sa propre miséricorde,-Tg^te^ lavage de la régénération et le renouvellement^^, l'Esprit Saint,  qu'il a répandu  richement su? nous par Jésus Christ, notre Sauveur, afin quet
J*AI PAYi PQVR Î.ITIÎ
aya/i/ l/l justifiés par sa grâce, nous devinssions héritiers selon l'espérance de la oie éternelle. (Tite m, 5-7.) La miséricorde et la grâce divi​nes ainsi que le travail intérieur de l'Esprit l'avaient régénéré, transformant le fier et reli​gieux pécheur qu'il était en un chrétien humble et fidèle. Les œuvres extérieures qu'il avait accomplies n'auraient jamais pu faire de lui un chrétien; il en est de même aujourd'hui.
En écrivant aux Galates, il dit quelle est sa vie après sa conversion: Je ne vis plus, moi, mais Christ vit en moi; — et ce que je vis maintenant dans la chair, je le vis dans la foi, la foi au Fils de Dieu, qui m'a aimé et qui s'est livré lui-même, pour moi. (Galates h, 20.) Voilà ce qu'est un chrétien. C'est quelqu'un qui a cru que Christ l'a aimé et s'est donné pour lui, quelqu'un qui L'a reçu dans son cœur, de sorte que Christ vit en lui. La vie chrétienne est la manifestation de Christ vivant en lui. Mais avant de pouvoir vivre une vie chrétienne, il vous faut avoir la vie de Christ en vous et cette vie ne petit être obtenue que par la foi en Christ.
Cher lecteur, êtes-vous un chrétien? Si vous ne l'êtes pas, quelle en est la raison?
G. T.
J'AI PAYÉ POUR Lf«î
Un soldat, qui s'était battu bravement, avait été grièvement blessé. Couché sur un lit d'hôpi​tal, il allait mourir. Auprès de son lit, menottes aux mains, surveillé par un gendarme, se tenait
j'ai payé polr lui!
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son propre frère, condamné à cinq ans de prison pour désertion.- Le blessé avait demandé à le re​voir et on n'avait pas voulu lui refuser cette satisfaction. Soudain, entra dans la salle un gé​néral venu décorer celui dont la conduite au feu avait été si glorieuse. Le moribond s'agita un peu. Sur une enveloppe de lettre, d'un crayon malhabile, il traça péniblement ces mots: « J'ai payé pour lui! » et tendit l'enveloppe au gé​néral, en désignant son frère. Aussitôt l'officier écrivit en dessous: « Jl est gracié » — et il fit libérer le détenu.
\ De même que ce coupable avait mérité, au regard de la loi, cinq années d'emprisonnement,
"■jçious avons mérité aussi la juste condamnation dé Dieu. Pourquoi? Parce que nous sommes pécheurs. Nous appartenons à une race péche​resse et perdue; c'est que, nous dit la Parole de Dieu: Par une seule faute (la désobéissance du premier homme) les conséquences de cette faute furent envers ious les hommes en condamna​tion... Par la désobéissance d'un seul homme, plusieurs ont été constitués pécheurs. (Romains v, 18-19.)
Comme pour ce prisonnier, il en est Un, aussi, qui peut .dire de tout homme: « J'ai payé pour lui ». C'est Jésus. Il est venu du ciel sur la terre pour souffrir et mourir sur une croix, à la place des coupables. Il a donné Sa vie et versé Son sang qui purifie de tout péché.( I Jean i, 7.) Il est l'Homme Christ Jésus, qui s'est donné Lui-même en rançon pour tous. (I Timothée ii, 6.) Acceptez-vous ce grand fait, que Jésus a payé pour vous? Alors vous pouvez, sans crainte, vous
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présenter devant Dieu. Vous assisterez, si je puis m'exprimer ainsi, à un céleste dialogue. Vous entendrez cette parole de Jésus : « J'ai payé pour lui! » et, la réponse divine: « II est gracié! » Dieu peut faire grâce à un pécheur repentant parce que Jésus a subi le jugement à sa place: // n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus. (Ro​mains viii, 1.)
Le prisonnier ne refusa pas la grâce qui lui était accordée; il l'accepta avec joie, en embras​sant son frère avec larmes, le cœur plein de re​connaissance. Nous vous supplions de ne pas mépriser et vde ne pas refuser la grâce de Dieu ! Acceptez le salut qu'il, vous offre gratuitement-, qu'il peut vous offrir parce qu'un autre, le divin Crucifié de Golgotha, a souffert à votre place. Vous pourrez alors verser des larmes de joie et de reconnaissance, dire et manifester par des ac​tes votre gratitude envers un Dieu qui pardonne et un Sauveur qui a payé pour vous !
P. F.
Viens, son sang expie Toute iniquité Et donne la vie Pour l'éternité.
Il a pris ta place; II mourut pour toi; Accepte sa grâce Par la simple foi.
OUELLE EST VOTRE POSITION DEVANT CHRIST?
Question éminemment importante pour le pré​sent et l'avenir, pour le temps et pour l'éternité! Elle concerne le riche et le pauvre, les jeunes et les vieux, les savants et les ignorants, en un mot, tous les hommes.
j Chacun devrait se la poser et y répondre. .L'as-tu déjà fait, cher lecteur? Ton sort présent et futur en dépend.
La plupart des hommes vivent au jour le jour îsans se préoccuper du but de leur séjour sur la [terre. Ils ne sont en souci que de ce qu'ils man​geront,   boiront   ou   de   quoi   ils   seront   vêtus. ^Matthieu vi, 25.) Ils sont contents quand leurs désirs, concernant la vie matérielle, sont réali-' ses. Sinon, ils se plaignent de leur sort.
D'autres se jettent dans le tourbillon des plai​sirs et de la dissipation. Ils veulent jouir de la vie à tout prix, au détriment de leur corps et de leur âme.
Mais il y a aussi des hommes qui renoncent aux jouissances de la chair, qui mènent une vie honnête dans le travail, l'art ou la science. Ces buts sont nobles et louables, mais ni la cons​cience ni le cœur ne peuvent trouver la paix aussi longtemps que Dieu est exclu.
Enfin, il y a ceux qui désirent la richesse, qui ne pensent qu'à amasser pour se créer un inté​rieur agréable et sans souci. Ils ne s'accordent pas de repos et ne reculent pas même devant le mensonge pour arriver à leur but. Quel aveu​glement que le leur et combien sera terrible
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Pourquoi le chrétien est-il  sur la terre? Li Parole   de   Dieu,   seule,   peut   nous   donner   Ij réponse  à  cette  question.   Lisons ce  que  Pau écrit aux Thessaloniciens: Yousvous êtes tour nés  des  idoles  vers Dieu, pour servir le Diet vivant et vrai, et pour attendre des deux sot Fils. (I Thessaloniciens i, 2.) Personne ne peu1 servir Dieu et attendre le Seigneur Jésus d'ur cœur joyeux sans être né de nouveau. Le cœui de  l'homme  naturel  est corrompu,  c'est pour​quoi  ses œuvres   sont  souillées  et  ne peuvent plaire   à   Dieu.   Bien   des   hommes   inconvertis s'efforcent de servir Dieu par des bonnes œuvres et des pratiques religieuses, mais c'est un tra​vail vain qui n'honore pas Dieu. Dieu ne recon​naît que ce qui découle de la nouvelle nature, c'est  pourquoi   il   est   nécessaire   d'être   né   de nouveau pour recevoir l'Esprit saint.
Tel était le cas des Thessaloniciens qui, par la foi en Christ, avaient échappé à la servitude du péché. Ils servaient le Dieu vivant et vrai et attendaient des deux son Fils, ce qui les rem​plissait de joie. Car Dieu est amour et II n'im​pose pas de lourdes charges aux siens. Son joug est aisé et son fardeau est léger. Et quelle béné​diction de pouvoir, d'un cœur heureux, attendre le Seigneur. Il a dit: Je viens bientôt et ce sera pour introduire les siens dans la gloire de la maison du Père.
Quel lot béni d'avoir le privilège de servir Dieu ici-bas en attendant la venue de son Fils!
Cher lecteur, quelle est votre position devant Christ?
DU TROUVER LE REPOS...
...SINON DANS LA TOMBE?
On lit des phrases analogues sur nombre de monuments funéraires. Elles peuvent être l'ex​pression des souhaits, des soupirs, de l'espérance de certaines âmes fatiguées de la vie.
Mais est-il vrai que la tombe donne le repos de l'âme? Est-il vrai que les morts y reposent en paix? Pouvez-vous affirmer avec certitude que ceux dont nous couvrons la tombe de fleurs, y reposent en paix?... Certainement pas!... Ce n'est pas l'âme, mais seulement le corps qui va dans la tombe pour y retourner à la poussière. Que devient alors l'âme immortelle, la vraie personnalité de l'homme? La Parole de Dieu ne nous indique que deux destinations possibles: le ciel ou l'enfer, la félicité ou les tourments, et cela pour l'éternité. Que dit la Parole de Dieu? // est réservé aux hommes de mourir une fois, — et après cela le jugement. (Hébreux ix, 27.) Elle nous indique ce que nous avons mérité. Elle nous dit que, par nature, tous les hommes se trouvent sur le chemin large qui mène à la perdition. Tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu... Les gages du péché, c'est la mort. (Romains hi, 23; vi, 23.)
Peut-on, dans ces conditions, parler d'un re​pos pour les morts? Ce serait négliger l'avertisse​ment divin nous déclarant que la mort n'est pas la fin de toutes choses; être aveuglé par Satan, qui, depuis le commencement, cherche à perdre les hommes pour l'éternité.
A
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EXCEPTÉ LOUIS
Mais béni soit Dieu gui, dans sa grâce, a préj paré un chemin permettant à l'homme d'arrij ver au repos, en face de la mort. Celui qui suii ce chemin ayant reçu le Sauveur, peut dire, avec certitude, que la mort a perdu sa terreur-
Ce n'est pas la tombe, c'est Jésus Christ, la Sauveur, qui donne à l'âme le vrai repos, la paix) durable. Maintenant encore, il s'adresse à tous ceux qui sont fatigués et chargés: Venez à moi... et moi, je vous donnerai du repos. (Matthieu xi, 28.)
A.
Ah! que personne ne se laisse plus longtemps
égarer par la trompeuse espérance du repos de
la tombe!
-
La mort amène l'âme devant le jugement éternel si son salut n'a pas été effectué aupara​vant par le Sang précieux de Jésus, le Fils de Dieu.
Sans Jésus, tu ne peux avoir ni repos ni bon​heur pendant l'éternité.
G. B. F.
EXCEPTÉ LOUIS
Sur le fronton d'une vieille maison, on pouvait lire le verset suivant: « Moi et ma maison, nous servirons le Seigneur ». Bien que ce verset se trouve souvent dans des maisons « chrétiennes », il faut malheureusement reconnaître qu'il vau​drait mieux, parfois, qu'il n'y fût pas inscrit. .Souvent, en effet, les actes et la marche de?
EXCEPTÉ LOUIS
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habitants ne laissent que trop nettement appa​raître que le service fait pour Jésus Christ, le Seigneur des seigneurs, ne va pas loin.
***
Dans la maison des B
, il n'en était cepen​
dant pas ainsi. Le maître de maison avait le
désir sincère de mettre ce verset en pratique et,
à sa grande joie, les paroles « nous servirons le
Seigneur » pouvaient aussi s'appliquer à tous les
siens. Seul le fils aîné, devenu grand, ne mani​
festa plus le désir de marcher sur les traces de
son père. Au grand chagrin de ses parents,
►Louis s'écarta du chemin qui aurait pu l'amener
au Sauveur; ce n'était pas une hostilité ouverte,
mais une vraie indifférence. De nombreuses
prières étaient adressées, à son sujet, au trône
de la grâce; les exhortations et avertissements
n'étaient pas ménagés à Louis; mais rien ne pa​
raissait toucher son cœur. C'était une cause de
chagrin pour son père; mais Dieu connaît l'heure
à laquelle II peut atteindre le cœur de l'homme.
Un jour, alors que Louis et son père étaient seuls dans la chambre, ce dernier dit avec bien​veillance à son fils: « Mon cher Louis, je ne peux plus et ne veux plus mentir devant Dieu et les hommes. Le verset inscrit à l'entrée est un mensonge puisque. toi, qui appartiens aussi à ma maison, tu ne veux pas servir le Seigneur. Ainsi, dès que j'aurai le temps, je compléterai le verset en y ajoutant en grosses lettres: « excepté Louis ». Je le regretterai beaucoup, mais je veux être vrai. »
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« Excepté Louis ». Tout le jour, il fut harcelé par ces mots. Il était d'ailleurs assez droit dej cœur pour reconnaître que son père avait rai​son, et le Seigneur se tient près de l'homme droit. L'Esprit de Dieu l'amena, petit à petit, à reconnaître quelle triste exception il faisait dans sa famille. Peu de temps après, il s'avouait vaincu et mettait sa vie dans les mains du bon Berger en disant: « Seigneur Jésus, moi aussi je veux vivre pour Toi.
G. B. F.
MESSAGE DIVIN
Pécheur inquiet, âme troublée, voici pour toi un message du cœur de Dieu, et de ses propres lèvres. Tourne ton regard vers Lui, et avec l'oreille de la foi, écoute-le. Il a vu tes larmes, il a entendu tes plaintes et tes soupirs. Il con​naît tout ce qui se passe et a passé dans ton cœur. Il a compté tous tes péchés. A cause d'eux Jésus Christ a souffert sur la croix. Il te fait savoir ce qui sera écrit dans le livre de l'éternité, lorsque le ciel même et la terre auront passé:
Tes péchés sont pardonnes, Ta foi t'a sauvé, Va en paix.
C. W.
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RÉDACTION
Prière d'adresser les articles ou communicalions ayant rapport au Salut de Dieu au Rédacteur :
Dr M. PÉRIER
43,   Avenue  Foch.   PAH1S,  XVI«
A nos lecteurs.
Un tirage réduit nous étant imposé, nous pensons que nos abonnés auront à cœur la diffusion de leur exemplaire, en attendant que le Salut d" Dieu puisse paraître normalement et être distribué largement.
I

TA PAROLE EST LA VÉRITÉ
(Jean xvii, 17)
Un des lecteurs d'une petite feuille d'évangéli-sation nous écrivait un jour pour nous dire le désarroi de son âme. Il possédait la Parole de Dieu, mais le diable avait semé le doute dans son cœur et il se posait la question suivante : la Bible est-elle bien un document exact? — Sa lettre se terminait ainsi: « Ce sont les réflexions d'un penseur sincère qui, sans aucun préjugé ou parti pris, cherche la vérité en s'inspirant du conseil de Platon: il faut choisir la meilleure, là plus irréfutable de toutes les raisons que l'homme puisse trouver, s'y maintenir et s'y risquer com​me sur un radeau pour traverser l'existence, à moinsÉËkon ne puisse avec plus de certitude et de séctrnié faire cette traversée sur un vaisseau plus solide ou sur quelque révélation divine ».
Après avoir fait remarquer à notre correspon​dant que la « révélation divine » c'est précisé​ment la Parole de Dieu, cette Parole qui est la Vérité, nous avons ajouté à peu près ceci: vous citez une pensée de Platon de laquelle vous dites vouloir vous inspirer pour chercher la vérité. Ce n'est pas ainsi que l'on peut la trouver. Il faut aller à Jésus, le chemin, la vérité, et la vie. Mais encore, vous croyez qu'il y a eu sur la terre, à un moment donné, un homme qui s'appelait Platon. Vous possédez certains ouvrages, vous croyez que c'est lui qui les a écrits, et notamment la phrase rappelée dans votre lettre. Pourquoi croyez-vous? Quelles preuves en avez-vous? Cela, vous l'acceptez, vous le croyez — témoignage des hommes — et vous refusez de croire quand par
Mal-Juin i948
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jusqu'à ce qu'il l'ait trouvée
Sa Parole un Dieu vous parle, un Dieu qui n'est pas un homme pour mentir, un Dieu qui, pour vous faire partager Son propre bonheur, a frappé Son Fils à votre place à la croix du Calvaire !
Faut-il que l'homme ait été aveuglé par Satan pour refuser de croire ce que lui dit le Dieu d'amour !
P. F.
JUSQU'A CE QU'IL L'AIT TROUVÉE
(Luc xv, 4)
Nous aimerions retracer l'authentique histoire d'une conversion, parce qu'elle illustaypdeux grandes vérités. Tout d'abord, le faiwBPbser-ver les rites d'une religion, la pratiquer avec conscience, piété et fidélité, ne saurait jamais apporter à-l'âme le salut, la paix, le bonheur. Ce récit met ensuite en lumière la merveilleuse grâce de Dieu qui cherche le pécheur pour l'amener à Lui. Pour cela, Dieu doit employer, parfois, des moyens qui dressent l'homme révol​té contre Lui mais pour lesquels, plus tard il est rempli de reconnaissance quand il com​prend que les épreuves ont été dispensées par une main d'amour, pour un but à atteindre: la connaissance personnelle de Jésus comme Sau​veur et Seigneur.
Madame X.... a écrit le récit de sa conversion — et nous regrettons de ne pouvoir en donner que quelques extraits — pour que « ce témoi​gnage rendu à la miséricordieuse bonté de notre
jusqu'à ce qu'il l'ait trouvée
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Père et aux grandes compassions qu'il a pour tous et qu'il a eues particulièrement pour une des plus rebelles de ses enfants, soit un encou​ragement et un réconfort pour ceux qui cher​chent, pour ceux qui pleurent, pour ceux qui luttent ». Dieu veuille exaucer cette prière et se servir de ces lignes pour le salut de beaucoup d'âmes.
« Pendant longtemps, écrit Madame X
, je
n'ai connu que des habitudes religieuses ». Là, elle n'avait trouvé ni l'assurance de son salut, ni joie, ni repos; mais elle était une brebis que le Bon Berger cherchait avec amour. Les circons​tances favorables qui avaient été celles de ses premières années n'ayant pu la conduire à Christ, Dieu a dû employer d'autres moyens. « Je sais quelle résistance j'ai opposée à l'action de Dieu et pour me vaincre, il a bien fallu que Son amour se serve du remède le plus énergique: la douleur ». Son fils aîné est mort. Cette dure épreuve, dit-elle, « me dressa révoltée contre Dieu et contre les hommes. Je maudis Dieu... » Elle ajoute: « Dix années de ténèbres s'écoulè​rent pendant lesquelles je restai sourde à tout appel divin — et je sais qu'il y en eut... » Une
nouvelle épreuve laissait Madame X
 humiliée,
courbant la tête, essayant de prier: appel d'une âme travaillée par l'angoisse et ne connaissant pas encore la douceur du pardon, premier repen​tir de l'esclave révoltée qui craint la colère et la justice du Maître et dans lequel aucun amour n'entrait. « Tel qu'il était, Dieu voulut bien l'accepter et toute ma vie je demeurerai émer​veillée  devant  cet   amour  incompris   du  Dieu
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Saint, créateur du ciel et de la terre, qui s'abais​se, va au-devant du pécheur et se réjouit de la première larme de honte... » Dieu retire Sa main. Mais, la délivrance obtenue, Madame X.... revient en arrière: « Mon scepticisme acceptait mal l'idée d'une intervention divine. Satan n'aban​donne pas aussi facilement ceux qu'il croit avoir asservis; je devais l'apprendre longtemps. Je retournai donc vers l'observance scrupuleuse de ma religion, sans vraie foi, sans élan, avec la ponctualité d'un fonctionnaire consciencieux ».
Le Bon Berger n'allait pas laisser ' sa brebis égarée. Pour la ramener il fallait frapper encore, semblait-il. La mort d'un bébé fut « une grande douleur résignée ». Plus de deux années passè​rent... une grave maladie mit en danger les jours de Madame X... » Cette fois, écrit-elle, non plus la révolte mais le désespoir me submergea. J'étais écrasée par les circonstances toujours contrai​res, impuissante à les surmonter, épuisée physi​quement et moralement. Sans le savoir, je criais à Dieu comme un enfant réclame le secours de son père. Je pleurais alors vraiment ma révolte ancienne, mes péchés passés, ma misère présente qui n'avaient pu lasser Celui qui m'a aimée le premier. Le Seigneur Jésus se pencha sur son enfant, la releva, la conduisit Lui-même par de sûrs chemins et ne la quitta plus... »
Encore insuffisamment rétablie, Madame X... dut prendre une nurse pour soigner son bébé et — sur les conseils de son médecin — partir à la montagne, L'hôtel qu'elle connaissait, pour y avoir fait de longs séjours, ferma précisément à cette date; — où aller? Ce fut la nurse qui lui
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indiqua l'adresse d'une maison chrétienne. Ce
milieu ne pouvait plaire à Madame X..., encore
fermement attachée à « sa religion ». Elle écrit:
« Je pensais même ne pas défaire mes bagages
pour partir plus vite ». Mais, admirons l'inter​
vention de Dieu dans les plus petits détails de
ce récit: « Mon fils tomba malade et force me
fut de renoncer au départ ». C'est alors qu'elle
eut la visite de celui que le Seigneur avait placé
là pour lui apporter, au moment convenable, le
secours de la Parole de Dieu: « Je pris sa Bible
et me mis à la lire avidemment. Il m'était arrivé
d'en avoir une entre les mains, au temps de ma
révolte: j'y cherchais alors un encouragement à
mon incrédulité... Maintenant, c'est dans un tout
autre esprit que je l'ouvris et dès le début mon
coeur fût brisé
 La lecture de l'Épître aux Ro​
mains et de l'Evangile selon Jean me bouleversè​
rent, me révélant le salut par la foi... Toutes mes
idées anciennes chancelèrent et je compris que
toute ma vie devait répondre à un tel amour. »
Mais Satan, qui veille sur sa proie, ne veut pas
se résoudre à la voir échapper à son emprise:
« II sut habilement semer le trouble en moi,
réveiller mes scrupules religieux et, se déguisant
en ange de lumière,, me montrer vers quelle « hé​
résie » je glissais... J'aurais alors quitté ma Bible
et mon refuge pour mieux obéir à ce que je pen​
sais être la volonté de Dieu ». Une fois de plus,
Dieu allait intervenir pour attirer à Lui celle
qu'il cherchait avec tant d'amour et depuis si
longtemps: II permit que Madame X... se fasse
une entorse du genou qui allait l'immobiliser
quelque  temps  dans  ce  lieu  dont  elle  aurait
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voulu partir. Que faire là sinon ouvrir sa Bible? « La Parole de Dieu se frayait en moi un chemin de plus en plus profond et mes anciennes habi​tudes religieuses commençaient à se détacher de moi tandis que mon regard cherchait plus haut les réalités invisibles ».
Quelques semaines plus tard, Madame X... pouvait regagner son foyer. Elle y rapportait, peut-elle écrire « ce précieux trésor que cha​que jour de ma vie a, depuis, enrichi: la con​naissance du Seigneur Jésus qui m'a sauvée afin que, petit témoin au milieu de tant d'autres, j'annonce à ceux qu'il aime et qu'il attend, la puissance de son amour qui fait de pécheurs per​dus, des enfants de lumière à la gloire du Père. »
Ami lecteur, ce récit a-t-il pu vous montrer avec quelle persévérance et quel amour le Sei​gneur Jésus cherche une âme? N'est-ce pas vous qu'il cherche aujourd'hui? et peut-être est-ce de​puis bien longtemps? Dans votre vie, il y a eu, sans doute, épreuves et circonstances douloureu​ses: vous ont-elles laissé révolté contre Dieu? N'auriez-vous pas compris que Dieu a tout dirigé, jusque dans les moindres détails, parce qu'il veut vous amener à Lui? Il attend ce moment où vous vous jetterez dans ses bras d'amour pour y trouver une pleine délivrance, l'assurance d'un salut parfait parce qu'il repose sur une œuvre parfaite: celle que Christ a accomplie une fois pour toutes, à la croix de Golgotha. Voudriez-vous le faire attendre encore? Une religion est une sécurité trompeuse: ne serait-elle pas, en cela, pire que l'incrédulité? Le salut est dans une Personne: en Jésus et en Lui seul! C'est cette
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Personne que nous présente la Bible, la Parole de Dieu. Lisez-Là vous aussi: elle brisera votre ci ur. Elle vous conduira à Jésus. Allez à Lui, son cœur vous désire, son bras vous cherche avec amour. Puissiez-vous posséder « ce précieux tré​sor que chaque jour de votre vie enrichira: la connaissance du Seigneur Jésus, Celui qui a tout accompli pour votre salut afin que, petit témoin au milieu de tant d'autres, vous annonciez à votre tour à ceux qu'il aime et qu'L attend la Puissance de son amour qui fait de pécheurs perdus, des enfants de lumière, à la gloire du Père. »
P. F.
DIANE CV CHRIST ?
Le choix qu'il faut faire entre Christ et le monde, la terre et le ciel. ♦   ♦   ♦
II existe un tableau qui représente une jeune Grecque au milieu d'une foule composée pour la plus grande partie de païens. Ils seront, sui​vant le cas d'excellents amis ou de terribles en​nemis.
Tous les yeux sont fixés sur elle pendant qu'elle avance vers la statue de la déesse Diane, devant laquelle fume un autel. Ceux qui l'entou​rent semblent la presser d'offrir un peu d'encens qu'elle n'a qu'à prendre dans la cassette qu'on
lui tend.
« Un simple grain » semblent-ils dire, et « tu es sauvée ». Ah non! elle tiendra ferme,
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comme voyant Celai qui est invisible. (Hébreux xi, 27.) Ses yeux ne regardent pas autour d'elle, ils sont tournés vers une scène céleste. Par la foi, elle voit Jésus, qui fut ici-bas l'homme de douleurs, crucifié pour ses péchés à elle, mais maintenant couronné de gloire et d'honneur et assis à la droite de la Majesté dans les hauts lieux. (Hébreux i, 3.) Pourrait-elle le désavouer? Pourrait-elle rendre hommage à une idole d'ar​gent et par cela même, renier son Seigneur et Maître? Offrir un grain d'encens à un faux dieu, ce serait oublier qu'il n'y a qu'un seul Dieu, le Père (I Corinthiens viii, 6.) Cela la sauverait peut-être de la prison, peut-être du martyre, mais aux dépens de Celui qui mourut pour elle. Le chapitre xix du livre des Actes nous mon​tre le traitement que les Éphésiens auraient in​fligé à quiconque n'aurait pas reconnu leur déesse que le monde adorait. — Un proverbe latin dit que: « La descente vers les régions infernales est facile ». Une fois engagé sur une telle pente, il est difficile" de s'arrêter. Un grain d'encens offert à ce qui est opposé à Dieu, un reniement de Jésus Christ, une petite concession au diable, la livrée du monde acceptée juste une fois... Ah! comme nous regagnons difficilement ce que nous avons perdu et combien il est plus facile de poursuivre la même route qui descend ! Le choix de Pilate fut un choix mortel. Il pré​féra se faire un ami d'Hérode et plaire aux Juifs plutôt que de délivrer ce Juste. Avec Félix et Festus il en fut de même: Voulant gagner la faveur des Juifs, Félix laissa Paul prisonnier. (Actes xxiv, 27; xxv, 9.)
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Ce sera chose bien solennelle quand Dieu obligera ces hommes à ployer les genoux devant ce Jésus qu'ils ont méprisé dans sa propre per​sonne ou dans celle de ses disciples, et qu'ils devront se prosterner et reconnaître qu'il est le Seigneur. (Philippiens h, 10; Apocalypse iii, 9.)
L'apôtre Jean termine sa première épître par ces paroles qui méritent une attention particu​lière: Enfants, gardez-vous des idoles. Pourquoi parle-t-il* ainsi à des Chrétiens? La connaissance du vrai Dieu doit nous garder des idoles, mais il faut plus que cela, il faut la connaissance de la puissance *de l'Esprit de Dieu, et Jean dit : Nous savons que quiconque est né de Dieu... se conserve lui-même, et le méchant ne le touche pas. (I Jean v, 18.) Satan n'a aucune prise sur celui qui marche par l'Esprit. Ce n'est qu'ainsi que seuls ont pu résister aux propositions de Satan, aux sollicitations d'amis, ceux qui ont souffert pour l'amour de Christ des persécutions et même le martyre, en se gardant purs des idoles. Une idole n'est pas nécessairement de bois ou de pierre, c'est tout ce qui prend la place de Christ dans nos cœurs. Cela peut être de l'argent, des plaisirs, l'affection portée à un ami, ou même une œuvre d'art. Veillons donc à tout ce qui peut déplaire à Christ. De nos jours, nous ne risquons guère de devoir nous prosterner devant des divinités païennes, mais le danger est là, de nous tourner d'une façon ou de l'autre, vers le dieu de ce monde et d'oublier tous, trop facilement que si quelqu'un aime le monde, l'amour du Père n'est pas en lui; parce
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que tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, et la convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie, n'est pas du Père, mais est du monde; — et le monde s'en va et sa convoitise, mais Celui qui fait la volonté de Dieu demeure éter​nellement. (I Jean ii, 15-17.) Parce que tout ce qui est né de Dieu est victorieux du monde; et c'est ici la victoire qui a vaincu le monde, sa​voir notre foi. Qui est celui qui est victorieux du monde, sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu? (I Jean v, 4-5.)
H.L.M.
^Traduit de l'anglais.
L'IRRITATION  DE JONAS
Mais Jonas trouva cela très mauvais et il s'en irrita (Jonas iv, 1.)
♦   ♦   ♦ I
Jonas, contraint par Dieu, avait délivré son mes​sage à Ninive. Il venait d'accomplir l'œuvre dû Sei​gneur au-dehors; Dieu a maintenant une ques​tion personnelle à régler avec lui. Jonas a visité Ninive; il faut qu'à son tour, il soit visité, et qu'après avoir pris soin de la vigne d'autrui, il reconnaisse l'état de sa propre vigne (Cantique des Cantiques i, 6.) De tristes choses vont se passer entre Dieu et lui. Le Seigneur aurait pu les tenir cachées, mais II a trouvé bon de les mettre au jour. Il veut que l'on sache bien que tout peut sembler extérieurement pur, dévoué,
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splendide dans le service que nous lui rendons, tandis que beaucoup de choses y manquent in​térieurement.
L'œuvre extérieure était terminée pour Jonas, mais une œuvre cachée allait commencer dans son âme. Il avait plu à Dieu de bénir richement sa mission. Heureux prophète, prédicateur béni s'il en fut! A sa voix une grande cité, abattue devant Jéhovah comme un seul homme, avait pleuré sur ses crimes et reçu grâce. Cet étonnant résultat de son ministère ne le remplira-t-il pas de joie? Récemment échappé lui-même aux châ​timents de Dieu, ne se réjouira-t-il pas avec Ninive de ce que, par une repentance analogue à la sienne, elle les a éloignés de sa tête? Ne loue-ra-t-il pas enfin, de toutes les puissances de son âme, Celui qui avait daigné le choisir pour deve​nir l'instrument de si grandes choses?
Jonas n'en fera rien. Il ne félicitera point les Ninivites; il ne célébrera point avec eux la misé​ricorde divine; tout au contraire il se lamentera, il se déchaînera contre Dieu. Une fois déjà, il n'avait point trouvé la volonté de Dieu bonne, agréable et parfaite (Romains xii, 2) ; maintenant encore il ne la trouve point telle. Pauvre Jonas! pourquoi tout ce dépit? Ton œil est-il méchant, parce que moi je suis bon? (Matthieu xx, 15.) Dieu n'a-t-il pas le droit de faire ce qu'il veut de ses bénédictions? Vaux-tu mieux que Ninive, et, parce que tant de vies ont si peu de prix à tes yeux, faut-il qu'elles n'en aient pas davantage aux siens?
Mais l'irritation du prophète avait probable​ment encore d'autres causes. Il voyait sans doute,,
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avec peine la réforme de Ninive condamner l'endurcissement de Samarie et de Jérusalem. Il ne pouvait non plus, sans douleur, contempler son peuple courant, par sa révolte, au-devant des jugements de Dieu, tandis que la cité païen​ne les éloignait d'elle par son repentir. Ainsi Ninive sauvée allait croître en puissance, alors que, retranchée de dessus sa terre, la nation coupable deviendrait la risée de la grande ville et de-tous ceux qui haïssaient Israël.
Tout cela préoccupait péniblement le prophète. D'autres pensées le tourmentaient autant ou plus encore. Les menaces qu'il avait prononcées con​tre Ninive n'ayant pas eu leur effet, il se per​suade que Dieu sera réputé menteur et surtout lui, Jonas, faux témoin ;* que, revenue de sa ter​reur, la cité païenne se moquera de lui, le lapi​dera peut-être, que partout enfin son nom reten​tira dans les chansons des moqueurs. Plutôt que de perdre l'estime de ses semblables, il aimerait mieux voir la ville des nations périr, et ses murs renversés écraser de leurs débris, ses deux mil​lions d'habitants. C'est ainsi que l'égoïsme le rend cruel. Son imagination l'abuse. Bien loin de le flétrir, l'opinion publique le désignera, tout au contraire, comme le plus heureux des prédicateurs, en même temps qu'elle exaltera la clémence de son Dieu. La repentance et le salut de Ninive seront l'honneur de son minis​tère autant que la gloire de Celui qui le lui avait conféré. Puis, que lui importait l'opinion des hommes? Il n'avait qu'à faire la volonté de son Dieu et lui laisser le soin de sa réputation. Si Dieu ne compromet point sa gloire, en faisant
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grâce aux pécheurs qu'il avait menacés, com​ment le pardon qu'il accorde à ceux-ci pourrait-il déshonorer l'instrument dont II s'est servi pour leur parler? Enfin sied-il bien au fils d'Amittaï, après sa chute et le pardon qu'il a reçu, de se montrer encore si orgueilleux et si dur?
Dans le caractère du prophète, tel que notre verset nous le montre, les traits suivants nous frappent: V égoïsme avant tout; puis, ses funes​tes conséquences, mécontentement, volonté pro​pre, manque de reconnaissance et de charité. L'égoïsme est le trait le plus saillant de sa phy​sionomie morale. La gloire de l'Éternel, mani​festée dans le pardon de Ninive, n'est rien pour lui; sa petite gloire personnelle lui est tout. Le bonheur de la grande ville lui importe également assez peu; ce qui l'intéresse et le touche, c'est encore et toujours son honneur comme il l'en​tend. Après avoir largement usé pour lui-même des compassions divines, il n'admet pas que d'autres en jouissent à leur tour; il veut la grâce et la veut pour lui se'ul. Fatal égoïsme, qui étouffe les affections les plus douces du cœur et mène tout droit aux plus graves fautes!^
Jonas est inquiet, chagrin, mécontent: mécon​tent sur terre et mécontent sur mer; mécontent dans l'adversité et mécontent dans la prospérité; inévitable conséquence de son égoïsme. Il n'a pas ce qu'il veut et rien de ce que Dieu fait ne sau​rait lui plaire; il trouve partout à redire, par​tout à censurer. De plus, il est volontaire. Sil le pouvait, il imposerait sa volonté à Dieu même. Cette malheureuse disposition d'esprit, qui l'avait poussé vers Tarsis, lui fait maintenant désirer
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avec ardeur la destruction totale de Ninive et le remplit de mépris et de colère. Dieu dit: Ninive sera sauvée »! Et Jonas dit: « Qu'elle périsse avec tout ce qu'elle contient, hommes, femmes et enfants » !       *•
Jonas est ingrat. Il a trouvé miséricorde auprès de Celui qu'il avait si grièvement offensé: Dieu a ouï le cri de sa détresse dans le ventre du pois​son; II a accepté sa repentance, agréé ses vœux; II lui a rendu l'éclatante mission d'aller avertir et humilier de Sa part la grande cité d'Assyrie. Après de pareils témoignages de la bonté divine, Jonas ne bénira-t-il pas l'Éternel de toute son âme? Hélas! pas une pensée de gratitude n'animera ce cœur; pas un accent de louange ne sortira de cette bouche. Le seul cri qui s'en échappe est celui de l'orgueil et du dépit. Si Jonas a paru touché, c'est pour un instant; en lui l'homme naturel a bientôt retrouvé sa dureté accoutumée : chute profonde, châtiments, vœux, humiliation, promesses, délivrance magnifique, tout est ou​blié.
Jonas se montre dépourvu de tout sentiment de charité. Lui qui, après avoir trouvé les Nini-vites si dociles à ses paroles, eût dû, à ne parler qu'humainement, s'intéresser à leur sort, ne peut prendre son parti de les voir si facilement quit​tes des jugements de Dieu. Nous en étonnerons-nous? Comment l'amour serait-il manifesté là où règne le moi odieux et égoïste? Satan n'aime pas, et il se réjouit de ce que les pécheurs périssent. Il y a, au contraire, de la joie au ciel pour un seul pécheur qui se repent et vient à la connaissance du salut. A qui ressemble à cette heure le mal​heureux fils d'Amittaï?
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Mais c'est assez parlé de Jonas, parlons un peu de nous. L'histoire du prophète, comme la Bible entière, est un miroir, où se reproduit.fidè​lement notre image. Regardons attentivement dans ce miroir qui ne flatte personne et, à moins que le voile des illusions ne soit encore sur nos yeux, nous nous y reconnaîtrons sans peine: entre Jonas et sa nombreuse parenté, répandue sur toute la terre, la ressemblance est incontes​table.
En premier lieu, Pégoïsme nous caractérise comme le prophète de Gath-Épher; plus ou moins développé, ce penchant de notre nature déchue est le premier trait du portrait moral que Dieu nous donne de l'état de la profession chrétienne en chute. (II Timothée iii, 2.) C'est le fond de notre être et le résumé de notre his​toire; s'il ne se manifeste pas en nous de la même manière que chez Jonas, cela ne tient peut-être qu'à la différence des positions; à sa place nous n'eussions probablement pas agi au​trement que lui. Cependant, il n'est pas de prin​cipe dans l'homme déchu qui déshonore Dieu plus que l'égoïsme. Il n'en est pas non plus qui empêche autant de bien et produise autant de mal. Source féconde d'une multitude de péchés, nous le retrouvons dans nos sentiments, dans nos prières et jusque dans les meilleurs fruits de notre vie chrétienne.
C'est l'égoïsme qui paralyse si fréquemment en nous tout élan généreux, toute noble pensée de dévouement ou de sympathie, qui fait que nous écoutons avec indifférence le récit des cala​mités générales ou des infortunes domestiques,
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dès qu'elles ne nous atteignent pas personnelle​ment. C'est par égoïsme que nous dissertons froidement et tout à l'aise sur les souffrances d'autrui et sur les malheurs dont nous le voyons atteint. C'est ce sentiment fâcheux qui, trop sou​vent, nous empêche d'aller annoncer nous-mêmes à ceux qui s'en vont périr, ou de leur faire annoncer par d'autres, le seul Nom qui soit donné parmi les hommes, par lequel il jious faille être sauvés. (Actes iv, 12.) C'est lui qui nous rend jaloux des grâces que Dieu accorde à d'au​tres qui, peut-être, sont entrés plus tard que nous dans sa vigne. C'est lui qui, lorsqu'un homme du monde ou même un frère nous a donné quelque sujet de plainte, nous inspire trop facilement le triste souhait que Dieu lui fasse payer chèrement le tort qu'il peut avoir à notre égard.
C'est l'égoïsme qui fait que, oubliant le pro​chain dans nos requêtes, nous songeons plutôt à nous et à ce qui nous touche de près. C'est encore ce trait fâcheux de notre nature qui, infectant notre activité chrétienne, nous pousse à nous rechercher nous-mêmes dans le bien que nous cherchons à faire individuellement ou de concert avec d'autres, comptant bien trouver notre petite gloire personnelle dans notre service pour le Seigneur. Qu'un champ d'activité ait été remis par lui à nos soins pour le cultiver, il ob​tient alors tout notre intérêt, toutes jios affec​tions. Mais que ce même champ de travail passe aux mains d'autres ouvriers, souvent il arrive que, peu à peu, nos sympathies s'en déta​chent et qu'à la fin, nous en venions à nier ou
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à amoindrir le bien qui s'y accomplit. O turpi​tudes, ô misères, ô plaies profondes qui n'attes​tent que trop notre proche parenté avec le fils d'Amittaï!
Veillons donc en tout temps à réaliser le juge​ment de nous-mêmes et à porter toujours par​tout dans le corps la mort de Jésus, afin que la ' vie aussi de Jésus soit manifestée dans notre corps. (II Corinthiens ix, 10.) Nous sommes donc ambassadeurs pour Christ, Dieu, pour ainsi dire, exhortant par notre moyen; nous supplions pour Christ: Soyez réconciliés avec Dieu! Celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en lui. (II Corinthiens v, 21.)
II
II est une particularité du caractère de Jonas, qui est très commune dans la famille de Dieu* c'est l'esprit de mécontentement. La tendance fâ​cheuse à voir sous un faux jour les circonstances par lesquelles Dieu permet que nous passions se manifeste partout parmi les croyants. En toute épreuve, en tout mécompte, sachons voir davan​tage la main d'un bon Père, qui nous discipline pour notre profit, afin que nous participions à sa sainteté. Il poursuit son conseil d'amour à notre égard et veut nous amener à la soumis​sion à sa volonté, bonne, agréable et parfaite. (Romains xii, 2.) Telle, en effet, la trouve l'âme disciplinée, qui répète avec la Sunamite : Tout va bien. (II Rois iv, 23.)
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Indépendamment de tout autre motif, une seule réflexion devrait suffire à nous amener à accepter la volonté de notre Dieu. Que faisons-nous, en luttant contre ses dispensations? Nous multiplions notre labeur, nous aggravons notre peine. La charge qu'il nous impose n'est pas trop pesante en elle-même et toujours, av^c elle, il nous donne la force nécessaire pour la porter. L'esprit volontaire de Jonas, fruit de son égoïs-me, occasionna ses chutes et ses douleurs. Le Seigneur veut nous amener à le juger en nous-mêmes; de là ces épreuves de tous les jours, ces mécomptes que permet sa sagesse: exercices pé​nibles à la chair, qui la fatiguent et la brisent, mais dont l'issue sera heureuse et bénie.
Lorsque le vent de Dieu souffle en sens inverse de nos désirs et de nos projets, nous n'avons donc, pour ainsi dire, qu'à plier les voiles de notre nacelle, à cesser la manœuvre et à nous abandonner aux soins de notre divin Pilote. Tandis que les inspirations de notre propre cœur nous conduiraient .inévitablement dans une voie de chagrin et de ruine, le souffle de ses dispen​sations nous poussera toujours vers les rives bienheureuses de la céleste patrie, où les larmes ne couleront plus, car le péché qui les occa​sionne aura disparu à jamais.
Ne nous étonnons pas de voir comment Dieu nous révèle, dans toute sa Parole, la vie inté​rieure de ses enfants et met à nu devant nous leurs plaies secrètes et leurs misères. Il veut ainsi nous donner à connaître la profondeur de nôtre misère morale que Lui seul peut sonder. (Jérémie xvn, 9-10.)  et faire resplendir à nos
l'irritation de jonas
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yeux la grandeur de sa miséricorde. Il veut nous rendre plus sensible cette vérité, qu'à Lui seul revient toute la gloire des fruits que sa grâce pro​duit chez les siens. Si, dans tous les temps, Dieu a non seulement supporté ses rachetés dans leurs égarements, mais les a escortés de tous les témoignages de son incommensurable amour, c'est qu'il les a vus et aimés en Christ, avant la fondation du monde, et les a revêtus de la robe de la justice et lavés dans le sang de l'Agneau.
Il y a, dans l'histoire de Jonas, un autre ensei​gnement que Dieu se propose de placer devant nous. Dans ses tristes dispositions envers la ville des nations, le prophète contredisant personni8-fie le Juif dans les sentiments qu'il manifeste à l'égard des Gentils, dans son antipathie pour eux et son opiniâtre et constante opposition à leur salut. Tel est donc le but moral et symbo​lique de ce livre; il en est aussi la clef. Autant il est obscur et incompréhensible pour l'homme irrégénéré, autant le discernement spirituel du croyant y trouve de beautés cachées, d'harmonie, de sagesse et de grandeur.
Rappelons-nous que Dieu sera toujours justi​fié quand II parle, trouvé pur quand II juge. Alors, avec Job nous dirons: Mon oreille avait entendu parler de toi, maintenant mon œil t'a vu: C'est pourquoi j'ai horreur de moi, et je me repens dans la poussière et dans la cendre. (Job xlii, 5-6.) Si notre Dieu hait partout l'orgueil et la propre volonté de l'homme, nulle part II n'en est autant contristé que dans sa propre famille. Aussi, au besoin, sa main paternelle sait prendre la verge pour fouetter ou la serpe
60
DIEU  PARLE...
pour émonder les fils et les filles de sa dilection. Par l'amour ou par le châtiment, II veut les amener à tout prix à la puissance des bénédic​tions qu'il a en réserve pour eux et, dans la controverse qu'il soutient avec eux, II est décidé à avoir le dernier mot.
P. T.
DIEO  PARLE...
Dieu parle une fois, et deux fois — et l'on n'y prend pas garde —
Dans un songe, dans une vision de nuit....
Alors il ouvre l'oreille aux hommes... pour détourner l'homme de ce qu'il fait;
S'il y a pour lui un messager, un interprète... pour montrer à l'homme ce qui, pour lui, est la droiture,
II tui fera grâce, et il dira: Délivre-le pour qu'il ne descende pas dans la fosse: J'ai trouvé une propitiation.
(Job xxxiii, 14-24.)
L'attention du monde entier est attirée une fois de plus sur Jérusalem. Cette ville dont le nom est cité près de huit cents fois dans la Bible a souffert plus qu'aucune ville, ayant été assiégée et pillée vingt fois depuis son existence — Nous savons cependant que le jour viendra où elle se relèvera de sa poussière pour être le centre de l'ère de gloire qui va s'ouvrir bientôt. (Lire: Ésaïe lx).
.. ..
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RÉDACTION
Prière d'adresser les articles ou communications ayant rapport au Salut de Dieu au Rédacteur :
Dr M. PÉRIER
43,  Avenue  Foch,   PARIS, XVI«
A nos lecteurs.
Un tirage réduit nous étant imposé, nous pensons que nos abonnés auront à cœur la diffusion de leur exemplaire, en attendant que le Salut de Dieu puisse paraître normalement et être distribué largement.
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LE MOTIF DE LA CONDAMNATION,
Tous ont péché (Romains m, 23; v, '12 ). Même parmi ceux qui s'inclinent devant cette déclara​tion de la Parole de Dieu, on en rencontre par​fois qui soutiennent l'argumentation suivante: je veux bien reconnaître que tout homme est pé​cheur devant Dieu, mais en sommes-nous respon​sables ? C'est par la désobéissance du premier homme que le péché est entré dans le monde. Il est impossible que Dieu me condamne parce que Adam a désobéi !
Satan, ennemi rusé, fait naître de telles pen​sées dans le cœur de l'homme pour sa perdition éternelle. Il est certain que Dieu ne condamnera personne par le seul fait qu'Adam a désobéi. Il n'est écrit nulle part dans le Saint Livre — à ma connaissance — que Dieu condamnera quelqu'un parce qu'il est pécheur. Dieu sait que fous ont péché. C'est pourquoi II a donné à l'homme un moyen de salut, Son Fils bien-aimé venu sur la terre. Il a souffert, II est mort sur la croix, II est ressuscité. La bonne nouvelle du salut est main​tenant annoncée: Qui croit au Fils a la vie éter​nelle (Jean m, 36.) L'Évangile est présenté à tous et chacun est responsable de l'accepter, de se tourner vers Jésus pour être sauvé.
Voilà donc le motif de la condamnation: re​pousser Christ, mépriser ou négliger ce grand salut que Dieu fait proclamer encore aujour​d'hui. Quatre passages de la parole de Dieu nous montrent que c'est bien pour cela qu'un pécheur sera condamné.
Juillet-Août 194S
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1° La fin du verset dont nous avons rappelé plus haut la première partie: ...qui désobéit au Fils ne verra pas ta vie, mais la colère de Dieu de​meure sur lui. (Jean m, 36.) Désobéir signifie ici: ne pas croire. La colère de Dieu sera sur celui qui n'a pas cru.
2° Celui qui croit en Lui n'est pas jugé, mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. (Jean m, 18.) — Jugé parce qu'il n'a pas cru !
3° Pourquoi dans la parabole du chapitre XXII de l'Évangile selon Matthieu (versets 1 à 14), l'un de ceux qui étaient à table est-il jeté dans les ténèbres du dehors, là où sont les pleurs et les grincements de dents ? Il n'est pas parlé de son péché, mais il est dit qu'il n'était pas vêtu d'une robe de noces. C'est une image; cet homme ne possédait pas Christ, Celui qui seul est notre jus​tice devant Dieu. Celui qui n'a pas Christ sera jeté dehors  !
4° De même dans la parabole du grand sou​per, (Luc xiv, 15 à 24) — aucun de ces hommes qui ont été conviés et qui ne sont pas venus ne goûteront du souper (verset 24). Pourquoi ? Parce qu'ils étaient pécheurs ? La Parole ne le dit pas. Ils sont à jamais exclus parce qu'ils ont refusé l'invitation qui leur était adressée ! Seuls entrent dans la salle du festin ceux qui l'ont ac​ceptée.
Oui, lecteur, nous sommes tous pécheurs. Mais Jésus est présenté à chacun, II vous est présenté encore en cet instant. L'acceptez-vous comme votre Sauveur ? Ou bien, refusez-vous Sa grâce ? Toute la question est là. De la réponse que vous
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donnerez dépend votre sort pour l'éternité. Rai​sonnements, scepticisme, moqueries ne change​ront rien à ce fait !
Aujourd'hui, vous entendez sa voix. N'endur​cissez pas votre cœur !
P. F.
UN   AVERTISSEMENT
Un transatlantique traversait l'Océan par une tempête dont la violence mettait le navire en dan​ger. Au plus fort de l'orage, une vingtaine de pas​sagers réunis dans un salon, jouaient aux cartes. Des rires joyeux et de gaies plaisanteries reten​tissaient, tandis que les officiers et les marins, tendus de tout leur être, s'efforçaient d'assurer la sécurité-de ceux qui occupaient si frivolement les heures qui pouvaient être les dernières de leur vie. Le vent ayant légèrement tourné, les vagues se mirent à frapper le navire de flanc, produisant un bruit pareil au grondement des canons. « En​trez donc ! » s'écrièrent les joueurs de cartes, ajoutant: « lequel de nous est Jonas ? »
Entrez ! Ah ! pensaient quelques personnes se tenant silencieusement à l'écart, réalisant le péril du moment, si la mer entrait réellement, quel serait le sort de ces beaux parleurs ?
Leur rire n'était que le rire d'insensés, ressem​blant au pétillement d'un feu d'épines sous la marmite, et Dieu était loin de leurs pensées. Il en fut ainsi aux jours de Noé, avant le déluge, on mangeait et on buvait, on se mariait et on don​nait en mariage, jusqu'au jour où. Noé entra dans
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l'arche, et ils ne connurent rien, jusqu'à ce que le déluge vint, et les emporta tous. (Matthieu, xxiv, 38-39.) De même, dans la nuit qui précéda la destruction de Sodome, tous ses habitants s'amusaient en s'adonnant au péché. (Genèse xix.) Les fils et filles de Job mangeaient et bu​vaient dans la maison de leur frère et voici, un grand vent est venu de delà le désert et a donné contre les quatre coins de la maison, et elle est tombée sur les jeunes gens et ils sont morts. (Job i, 19.) Belshatsar faisait un grand festin, à Baby-lone, à mille de ses grands, lorsque les doigts d'une main d'homme sortirent et écrivirent son sort sur la muraille. En cette nuit-là, Belshatsar, roi des Chaldéens, fut tué. (Daniel v, 30.)
Le jugement de la grande Babylone surviendra en un instant. Car toutes les nations ont bu du vin de sa fornication, et les rois de la terre ont commis fornication avec elle, et les marchands de la terre sont devenus riches par la puissance de son luxe. (Apocalypse xviii, 3.) Car quand ils diront: « Paix et sûreté », alors une subite des​truction viendra sur eux, comme les1 douleurs sur celle qui est enceinte, et ils n'échapperont point. (I Thessaloniciens v, 3.)
Vous qui êtes amis du monde, écoutez cet aver​tissement pendant qu'il en est encore temps. Mais où est le mal, dites-vous? Ne vaut-il pas mieux s'amuser que s'ennuyer ? Damoclès pouvait-il se réjouir tant que l'épée restait suspendue au-des​sus de sa tête ? Si vous saviez devoir rencontrer la mort dans une heure, joueriez-vous aux cartes en l'attendant ? S'il vous fallait traverser une ville atteinte du choléra, le feriez-vous à la lé-
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gère ? Réfléchissez ! Si vous pensiez que le juge​ment tomberait sur le monde aujourd'hui, vous joindriez-vous à son cortège de plaisirs ? Non, en vérité; vous vous enfermeriez plutôt dans votre chambre, et vous imploreriez le secours là où il se trouve. Quel est le cri spontané qui souvent s'échappe des lèvres d'hommes ou de femmes se trouvant tout à coup en péril ? « Dieu ! aie pitié de moi ! » Preuve évidente que tout être hu​main a une conscience et qu'il ne peut rencon​trer Dieu avec ses péchés. Le pourriez-vous ?
Cherchez l'Éternel tandis qu'on le trouve; in​voquez-le pendant qu'il est proche. Que le mé​chant abandonne sa voie, et l'homme inique, ses pensées, et qu'il retourne à l'Eternel, et il aura compassion de lui, — et à notre Dieu, car il par​donne abondamment. (Ésaie lv, 6-7.)
N. L. N. traduit de l'anglais.
UN MESSAGE DE VIE
Pour les Juifs il y avait lumière et joie, et allé​gresse et honneur. Et, dans chaque province et dans chaque ville, partout où parvenait la parole du roi et son édit, il y eut de la joie et de l'allé​gresse pour  les  Juifs, un festin et un jour de
fête.
(Esther vin, 16-17.)
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La nouvelle du complot odieux d'Haman, l'Agaguite, visant, autrefois, la destruction de tous les Juifs, avait produit, chez ces derniers, une détresse, une angoisse, une terreur indescrip​tibles. Plût à Dieu que la perspective de la mort produise aussi, maintenant, des résultats pro​fonds chez tous ceux qui ne sont pas encore sau​vés ! Dieu suscita un sauveur pour son peuple menacé d'extermination. Ce fut Mardochée qui conseilla la reine Esther et celle-ci fut reçue, en grâce, par le roi Assuérus. Non seulement Haman fut contraint d'exalter Mardochée, mais encore ses plans ténébreux furent dévoilés lorsqu'il as​sistait au festin que fit la reine Esther. Terrible jugement ! L'ennemi des Juifs fut pendu à ce même gibet qu'il avait fait préparer pour Mar​dochée.
Le chapitre vin de ce livre d'EsTHÈR, nous en​tretient de la merveilleuse délivrance dont les Juifs furent les objets, les lettres perfides machi​nées par Haman étant révoquées. Les scribes fu​rent appelés et, selon tout ce que Mardochée com​manda, on écrivit aux Juifs, aux satrapes, aux gouverneurs et aux chefs de provinces, depuis l'Inde jusqu'à l'Ethiopie ! A chacune des cent vingt-sept provinces qui constituaient l'empire, on écrivit: selon son écriture; à chaque peuple: selon sa langue; aux Juifs: selon leur écriture et selon leur langue. (Verset 9.) Les lettres, écrites au nom du roi, furent scellées avec l'anneau royal et les courriers à cheval partirent, montés sur des coursiers, des chevaux de race. Quelle rapidité extraordinaire pour faire connaître la bonne nou​velle de la délivrance, cet heureux message  de
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vie! Car nous lisons aussi: Les courriers... parti​rent, hâtés et pressés par la parole du roi. (Ver​set 14.) Réjouissant à l'extrême, fut l'édit rendu à Suse, la capitale, alors que des multitudes n'avaient devant elles que les terreurs de la mort ! Telle est, très brièvement racontée, l'histoire de la délivrance que Dieu, dans l'exercice de Sa Pro​vidence, opéra, jadis, en faveur des juifs.
Toutefois, ce salut national et temporel n'est qu'une illustration de ce salut autrement mer​veilleux — puisqu'il est individuel et éternel — que Dieu opère encore, aujourd'hui, pour tout pauvre pécheur, à la seule condition que celui-ci veuille le recevoir. Cette bonne nouvelle portée par les émissaires du roi, nous fait penser à ce message que le Seigneur Jésus confia à ses disci​ples, avant de les quitter, disant: Allez dans tout le monde, et prêchez l'évangile à toute la création. (Marc xvi, 15.) Il leur dit, d'autre part, qu'il fal​lait que la repentance et la rémission des péchés fussent prêchées en son nom à toutes les nations, en commençant par Jérusalem. (Luc xxiv, 47.)
Ne croyez-vous pas que cette question de notre salut mérite toute notre attention ? La chau​mière, au creux du val, n'est-elle pas visitée par la mort, tout comme le palais royal ? La fuite vertigineuse des jours ne conduit-elle pas à la porte du tombeau ? Car les gages du péché, c'est la mort (Romains vi, 23.). Nous lisons encore dans la Parole de Dieu qui ne peut être anéantie : // est réservé aux hommes de mourir une fois, —
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et après cela le jugement (Hébreux ix, 27.)- De sorte qu'après avoir eu son cœur ulcéré par le péché et éprouvé les maux dont souffre l'huma​nité, la mort n'est nullement la délivrance finale. Car une sentence de jugement éternel pèse sur la tête de tout pécheur qui ne s'est pas tourné vers Dieu.
Qui annulera la mort ? Qui lui enlèvera son cruel aiguillon ? Qui lui enlèvera sa victoire ? Qui rendra impuissant celui qui avait le pouvoir de la mort et délivrera tous ceux qui, par la crainte de la mort, étaient pendant toute leur vie, assujettis à la servitude ? C'est Jésus ! C'est l'Être divin qui a revêtu notre humanité ! Quel mystère ! Christ prit un corps saint et pur afin de le livrer aux douleurs et aux ignominies, afin qu'il eût la possibilité de souffrir et de mourir. Homme parfait, Jésus fut emmené dans le désert par l'Esprit pour être tenté par le diable. (Mat​thieu iv, 1.). Jusqu'alors, tous les hommes avaient été emportés comme un brin de paille par la tempête de leur propre volonté. Mais avec une foi vibrante et dans une dépendance absolue, Jésus répondit au tentateur : L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu (verset 4.). Une seconde et une troisième fois, le diable revint à la charge; mais Jésus connaissait trop bien le cœur de Dieu pour « tenter Dieu », c'est-à-dire pour ne pas se confier entièrement en Lui. Et, quant aux royau​mes du monde et à leur gloire, il n'y avait pas de place dans le cœur de Christ pour ces choses. Le caractère de l'ennemi étant, maintenant, plei​nement manifesté, Jésus dit  :   Va-t'en, Satan.
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(verset 9.)- Puis, nous lisons : Et ayant accompli toute la tentation, le diable se retira d'avec lui pour un temps, (iv, 13.).
A la fin de son ministère, nous entendons Jésus dire : Le chef du monde vient, et il n'a rien en moi. (Jean xiv, 30.). Le « chef du monde » n'avait jamais eu d'influence sur Lui, de sorte qu'il n'avait pas non plus de droits sur Lui. Il ne pou​vait rien demander ni réclamer. Jésus avait, au contraire, tous les droits à la vie. Il est bien évi​dent que si Jésus avait aliéné ses droits à la vie, jamais II n'aurait pu être notre Sauveur, sur la croix.
Mais considérons Jésus dans le jardin de Geth-sémané. Là, II se jeta la face contre terre et pria, disant : Mon Père, s'il est possible, que cette coupe passe loin de moi; toutefois, non pas com​me moi je veux, mais comme toi tu veux. (Mat​thieu xxvi, 39.). Pour Christ, l'heure d'un intime et douloureux combat avait sonné. La colère de Dieu contre le péché n'était pas encore sur Lui ; elle ne le fut que pendant les heures solennelles de l'expiation. Mais son âme fut assaillie par Satan, Jésus ayant devant Lui la mort. Or celle-ci était le jugement dans lequel Satan exerçait sa puissance. Nous savons que Jésus fut exaucé à cause de sa piété. (Hébreux v, 7.). Recevant l'assurance formelle d'être tiré hors de la mort par la résurrection, II a pu dire : Tu n'abandon​neras pas mon âme au shéol. (Psaume xvi, 10.).
Délivré de la détresse de la montagne des Oli​viers, il restait à Jésus toutes les souffrances de Golgotha. Si le Sauveur adorable connut ces dou​leurs atroces du crucifiement, qui dira l'intensité
:ù.
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de ses souffrances quand les vagues du courroux de Dieu déferlèrent sur Sa tête innocente à cause de nos péchés ? Il connut l'abandon de Son Dieu fort, quand II fut fait péché pour nous. L'œuvre de l'expiation étant accomplie, Jésus est volontai​rement entré dans la mort. Il avait vidé, jusqu'à la lie, la coupe affreuse ; II avait traversé la colère; II avait épuisé le jugement. Alors, par un acte divin, Jésus entra dans la mort pour y exer​cer Sa puissance. Elle était à Lui. Il voulut rendre impuissant celui qui avait le pouvoir de la mort, c'est-à-dire le diable, et délivrer tous ceux qui, par la crainte de la mort, étaient, pendant toute leur vie, assujettis à la servitude. (Hébreux h, 14-15.)
***
Comprenez-vous, maintenant, pourquoi un message de vie est adressé à ceux sur qui, autre​fois, reposait une sentence de mort ? Satan a exeicé sa puissance complète, mais il a été vaincu. Combien donc la délivrance des Juifs, autrefois voués à la mort, n'est qu'une faible image de la délivrance de ceux qui placent leur conliance en Jésus et en Son Œuvre parfaite ! Beaucoup mieux que, jadis, pour les Juifs qui re​cevaient les lettres dictées par Mardochée (la parole du roi et son édit), pour ceux qui, à pré​sent, acceptent simplement le message de l'Évan​gile, n'y a-t-il pas la lumière et la 701e, l'allé​gresse et l'honneur ? La réception de la bonne nouvelle, c'est, en effet, la lumière pour les cœurs naguère ténébreux. Et, si ce message de vie fait
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tressaillir les âmes de bonheur, que seront les hymnes triomphantes et les sublimes concerts exprimés dans la Maison du Père par ceux dont Jésus-Christ a fait tomber les fers? Quel honneur aussi pour les rachetés, car il est dit que Christ «'a pas honte de les appeler frères ! Et ce sera bientôt, dans les splendeurs de la gloire, le festin des noces de l'Agneau. Serez-vous là, lecteur pri​vilégié de ces échos de miséricorde divine ?
Puissiez-vous accepter, aujourd'hui, la grâce qui vous est offerte. Il en résultera aussi, pour vous, l'allégresse et l'honneur, la lumière et la joie. Car ces choses sont la part du cœur de tout pécheur anxieux qui la reçoit !
A. S. L.
<aUI DISENT LES HOMMES dVE JE SOIS, MOI, LE FILS DE L'HOMME ?
(Matthieu xvi, 13-17.)
Telle était la question posée par le Seigneur à ses disciples; et ils répondirent: les uns disent : Jean le baptiseur; les autres: Êlie; et d'autres: Jérémie ou l'un des prophètes. Ainsi les hommes s'étaient préoccupés du Seigneur ; ils s'étaient posé eux-mêmes cette question et en avaient discuté. En effet, la Parole du Seigneur et ses œuvres avaient été assez puissantes pour impres​sionner leurs cœurs et leurs consciences et les
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pousser à prendre position. Aujourd'hui aussi, tous ceux qui entendent parler du Seigneur sont amenés à se demander : Qui est Jésus ? Quelle est ma position vis-à-vis de Lui ? Aussi chacun doit-il se décider pour ou contre Lui; il n'y a pas de milieu.
***
Mais qu'est donc Jésus ? Beaucoup des phari​siens et des principaux d'Israël pensaient qu'il n'était pas de Dieu; ils attribuaient ses œuvres à Satan (Matthieu xii, 24.) et le haïssaient. D'au​tres étaient plus avisés et le tenaient, au moins, pour un grand prophète. Nicodème dit : Nous savons que tu es un docteur venu de Dieu; car personne ne peut faire ces miracles que toi tu fais, si Dieu n'est avec lui. (Jean m, 2.). Mais cela même n'était pas encore la vérité. Certes II était un grand prophète, un docteur, un en​voyé de Dieu; mais s'il n'avait pas été davantage, il n'aurait pas pu nous apporter le salut et le pardon. Il serait, tout au plus, mort pour sa doc​trine et il reposerait encore, comme tant d'autres, dans la tombe. Les croyants se seraient trompés, ils seraient encore dans leurs péchés, donc per​dus, et, dans cette vie, ils seraient plus misérables que tous les hommes. (I Corinthiens xv, 17-19.)
Dieu soit béni ! Jésus est plus qu'un homme. Il est le Dieu Véritable. Aussi le message de l'ange à Marie était-il que la sainte chose qui naîtra sera appelée Fils de Dieu.(L,vc i, 35.). Nous lisons encore : tu appelleras son nom Jésus, car c'est lui qui sauvera son peuple de leurs péchés.
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(Matthieu i, 21.). Qu'il est grand et précieux, le mystère de la piété : Dieu a été manifesté en chair. (I Timothée hi, 16.)
Le vrai Dieu devient un vrai homme pour chercher et sauver ce qui est perdu. Ses paroles et Ses œuvres étaient la preuve qu'il était le Sau​veur envoyé de Dieu pour nous délivrer du péché, du diable, de la mort. Ceux qui étaient possédés d'esprits immondes et qui étaient guéris se ré​jouissaient de leur délivrance du pouvoir de Satan, et tous les croyants exultaient, car ils avaient reçu le salut, la paix et la vie éternelle.
En ces jours, en Israël, nul n'était dans l'incer​titude quant à la personne du Seigneur; cepen​dant, nous lisons que le monde ne l'a pas connu et que les siens ne l'ont pas reçu. (Jean i, 11.) Pourquoi ? Parce que la plupart des hommes n'avaient aucun sentiment de culpabilité ou de péché. Leur conscience ne leur reprochait pas leurs mauvaises actions, aussi n'avaient-ils aucun besoin de s'approcher de Lui pour recevoir la grâce et le pardon que, seul, le Fils de Dieu pou​vait donner.
En est-il autrement aujourd'hui ? Non, mal​heureusement ! On veut bien reconnaître dans le Seigneur un grand maître, et prophète, et aussi l'homme moralement le plus parfait, qui doit nous être un modèle à tous. Mais rien de plus ; car aujourd'hui aussi, il n'y a, en général, pas de besoin de grâce, de pardon et de vie éternelle. On ne connaît pas Jésus et on ne cherche pas à Le connaître.
Pierre, qui avait éprouvé la grâce et le pardon du Seigneur, L'avait reconnu. Il pouvait donner
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la bonne réponse; ce que Dieu Lui avait révélé : Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. Pour lui, Christ était non seulement le Messie promis et attendu, mais le Fils de Celui en qui est la vie et la puissance vivifiante. Lui est l'héritier de cette puissance de vie en Dieu, puissance inattaquable, indestructible. Heureux Pierre, il avait été ensei​gné de Dieu; comme le Seigneur le lui dit : la chair et te sang ne t'ont pas révélé cela, mais mon Père qui est dans les deux. (Matthieu xvi, 17.) Mais vous aussi, cher lecteur, vous pouvez être initié au mystère de la piété et éprouver la puis​sance vivifiante du Seigneur si vous venez à Lui, repentant et croyant.
Satan a la puissance de la mort et il tient tous les hommes asservis à cette puissance. Si encore avec la mort tout était fini, ce ne serait pas si terrible, mais il est réservé aux hommes de mou​rir une fois, — et après cela le jugement. (Hé​breux ix, 27.). Le jugement et le châtiment qui suit, voilà -ce qui rend la mort si sérieuse et an​goissante à l'incrédule. Vous aussi, lecteur, vous êtes asservi à ce terrible ennemi, et il vous con​duit dans l'éternité où vous aurez à comparaître devant le trône de jugement de Dieu. Malheur à vous si vous mourez dans vos péchés ! C'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant ! (Hébreux x, 31.)
***
Mais c'est encore le temps de la Grâce; c'est encore le moment d'échapper aux affres de la mort et du jugement. Écoutez le précieux mes​sage : Christ a annulé la mort et a apporté la vie
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(pour l'âme) et l'incorruptibilité (pour le corps).
La mort et Satan sont vaincus. La résurrection de Christ en est la preuve. Et maintenant le Sei​gneur vous appelle, vous invite : Venez à Moi ! (Matthieu xi, 28.). Celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé, A la vie éter​nelle et ne vient pas en jugement; mais il est passé de la mort à la vie. (Jean v, 24.)
Tous les croyants reçoivent la vie de résurrec​tion du Seigneur, que ni puissance, ni mort, ni diable ne pourraient détruire. Vie divine qui aspire à la gloire dont elle vient, et où elle va.
Quelle grâce ! Les croyants qui, par nature, étaient morts dans leurs fautes et leurs péchés, reçoivent, par la foi, cette vie nouvelle et, par la force qu'elle communique, sont rendus capables de porter du fruit pour Dieu en le servant dans une sainte obéissance.
Cher lecteur inconverti, vous aussi vous êtes mort, de sorte que vous ne pouvez pas porter de fruit pour Dieu. Il vous faut être né de nouveau par la foi au Fils de Dieu, et vous recevrez la vie éternelle. Aujourd'hui encore, vous pouvez être sauvé par la grâce qui est en Christ. Tout vous est offert librement, gratuitement. Ne méprisez pas l'amour de Dieu, qui vient à vous une fois encore. Sa Paçole nous rend témoignage :
C'est ici le témoignage : que Dieu nous a donné la vie éternelle; et cette vie est dans son Fils : celui qui a le Fils a la vie, celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie. (I Jean v, 11-12.)
Qui croit* au Fils a la vie éternelle; mais qui désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. (Jean m, 36.)
LA REQUÊTE DE JONAS
Et il pria l'Éternel, et dit: Éternel, je te prie, n'était-ce pas là ma parole, quand j'étais encore dans mon pays ? C'est pourquoi j'ai d'abord vou​lu m'enfuir à Tarsis... Et maintenant, Éternel, je t'en prie, prends-moi ma vie, car mieux me vaut la mort que la vie. (Jonas iv, 2-3.)
A
Quel désordre dans cette requête ! Quel mé​lange de piété et de rébellion ! Comme, dans la prospérité, Jonas prie autrement qu'il ne l'avait fait dans l'épreuve ! Dans les sombres profon​deurs de l'abîme, sa prière ne respirait que l'hu​miliation; comblé maintenant de grâces, celle qu'il adresse à Dieu est tout empreinte de fierté et de révolte. Ce n'est plus le langage de la* foi et de la contrition; c'est le cri du dépit et de la pas​sion : tout son cœur naturel s'y retrouve. Nouveau motif pour nous, cher lecteur, d'accepter volon​tiers l'épreuve quand Dieu nous la dispense. Elle est tout aussi nécessaire pour ranimer en nous l'esprit de dépendance et de soumission que l'air pour allumer le feu ou alimenter la flamme. Au soleil de la prospérité, l'âme s'affaiblit et décline. Aussi pouvons-nous dire avec le psalmiste: // est bon pour moi que j'aie été affligé, afin que j'ap​prenne tes statuts. (Psaume cxix, 67-71.)
A
Le livre de Jonas, comme toute la Bible, est un miroir où se réfléchissent, l'une à côté de l'autre,
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l'image odieuse de la nature humaine et celle par​faitement aimable du Fils de Dieu. C'est l'hom​me, tel qu'il est dans sa ruine morale que nous voyons en Jonas: Comme dans Veau le visage répond au visage, ainsi le cœur de l'homme ré​pond à l'homme. (Proverbes xxvii, 19.)
Remarquons d'abord la malice et la dureté du cœur du prophète. Il ose dire à Dieu: N'était-ce pas là ma parole, quand j'étais encore dans mon pays ? Il lui rappelle sa désobéissance, mais sans ajouter un mot qui témoigne de la douleur, mêlée de gratitude, que le souvenir de sa chute eût na​turellement dû éveiller en lui. Révolte, châtiment, pardon, tout s'est effacé de sa pensée. La connais​sance qu'il a de la gloire de Dieu n'est plus celle qui le soutenait si puissamment dans le ventre du poisson. Si Jonas a gardé la mémoire de la bonté de Dieu, il en a perdu le sentiment. Le sou​venir qu'il en conserve ne sert qu'à encourager les coupables éclats de son dépit.
Singulière plainte, du reste, que la sienne ! Ce qui a fait la joie et la consolation de tant d'autres serviteurs de Dieu, le remplit de tristesse. Dieu est bon, c'est là ce qui le désole ! Il reproche au Seigneur ce qui fait précisément Sa gloire. Il s'ir​rite de ce qu'il n'a pas enseveli les Ninivites sous les débris de leur cité; s'il l'eût vue détruite par un tremblement de terre ou consumée par le feu et le soufre, sûrement il fût retourné dans son pays l'âme pleine de joie; mais comme elle est debout, il s'en ira le cœur plein d'amertume. Le Seigneur Jésus disait un jour à ses disciples qui l'engageaient à faire tomber le feu du ciel sur un village de Samaritains qui ne l'avaient pas reçu;
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Vous ne savez pas de quel esprit vous êtes ani​més. (Luc ix, 55.)
Ge reproche s'adresse encore davantage à Jo-nas, appelant en son cœur la vengeance divine sur une cité qui, non seulement l'avait reçu mais s'était tout entière repentie à sa voix.
Reconnaissons, toutefois, que c'est le cœur de l'homme déchu que nous voyons dans cette his​toire. Le chrétien qui a sondé sa misère se recon​naît en Jonas et s'écrie: « Je suis cet homme là !»
Une autre plaie de notre nature ruinée se voit chez le prophète, à savoir l'esprit de justification personnelle: N'est-ce pas là ma parole, quand j'étais encore dans mon pays ? etc. Comme s'il eût dit à Dieu: « Je savais bien que tu es chari​table, et j'avais bien prévu que ton pardon, con​tredisant ma prédication, me ferait passer pour un faux prophète; c'est aussi ce que je voulais prévenir par ma fuite ». Le sombre cachot où Dieu l'avait enfermé ne l'a donc point guéri; nous le retrouvons à Ninive ce qu'il était en Israël. Il ne rappelle sa révolte que pour la justifier; mais il ne fait ainsi que mettre en évidence, la justice du châtiment de Dieu et en faire mieux ressortir la nécessité. Au lieu de confesser son tort, il maintient ses coupables paroles. Voilà bien le cœur de l'homme pris en flagrant délit. Notre chétive personne est tout pour nous. Courbés un instant, comme Jonas, sous la puissante main du Seigneur, à peine sommes-nous délivrés de ses châtiments, que nous nous relevons aussi volon​taires que jamais; le sentiment de nos fautes s'affaiblit rapidement, et, si le souvenir nous en reste, c'est souvent pour les excuser.
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Que le Seigneur nous donne, par Sa grâce, cet
esprit humble qui lui donne toujours droit et se
donne toujours tort; en même temps que ce cœur
charitable qui se réjouit sans cesse que sa bonté
demeure à jamais et qui n'aspire qu'à en reflé​
ter les caractères, dans un monde où abondent
les conséquences du péché.
,
Maintenant, Éternel, je t'en prie, prends-moi ma vie, car mieux me vaut la mort que la vie. C'est comme s'il avait dit: « Seigneur, ton service est rude et pénible; il me tarde d'en avoir fini avec la vie et avec le ministère que tu m'as con​fié. »
Tandis que maint serviteur de Dieu a été plus d'une fois tenté d'abandonner son travail à cause de son insuccès apparent, Jonas, au contraire, voudrait renoncer au sien et souhaite la mort, en raison même de la bénédiction que Dieu a fait reposer sur le sien. Quel contraste infini nous constatons entre le fils d'Amitthaï, désirant, dans un accès de dépit et d'irritation, en finir avec la vie et le Serviteur parfait venu pour glorifier le Père et accomplir son œuvre et qui pouvait dire : Toutefois non pas ce que je veux, moi, mais ce que tu veux, toi ! (Marc xiv, 36.)
Puis, lorsque les souffrances expiatoires qu'il dut traverser pendant les trois heures ténébreu​ses du jugement de Dieu contre le péché furent terminées, dans une soumission et une paix par​faites, II dit: Père ! entre tes mains je remets mon esprit (Luc xxm, 46.)
Par contre, que d'ingratitude et d'aveuglement dans la requête de Jonas ! Il oublie que c'était à son instante prière que Dieu lui avait rendu la
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vie, dont, présentement, il fait si peu de cas ! Il veut quitter ce monde quand, si miséricordieuse-ment délivré, il devrait désirer, au contraire, pro​longer ses jours au service de son divin Bienfai​teur et continuer, à Sa gloire, un ministère si re​marquablement béni. Dans son aveuglement, il veut mourir plutôt que de voir, selon sa crainte, la parole du Seigneur décriée dans sa bouche et la gloire d'Israël transportée aux nations comme si Dieu n'était pas là pour protéger son message et comme si sa grâce n'était pas assez grande pour bénir les gentils, aussi bien que les descendants d'Abraham. Quelle dureté de cœur dans ce cri: « Si Ninive vit que Jonas meure ! »
***
Que de pauvres aveugles appellent la mort pour mettre fin aux souffrances de cette vie, sans être prêts pour rencontrer Dieu ! Car c'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant ! (Hébreux x, 31.) Pour le croyant, déloger pour être avec Christ est beaucoup meil​leur. Toutefois, nous ne désirons pas d'être dé​pouillés de nos corps, mais d'être revêtus, afin que ce qui est mortel soit absorbé par la vie. (II Corinthiens v, 4.) Attendons donc avec patience la venue de Notre Seigneur, en le servant hum​blement chaque jour.
Crois-tu au Fils de Dieu ?... Je crois, Seigneur !
(Jean, ix, 35-38.)
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A nos lecteurs.
Un tirage réduit nous étantimposé, nous pensons que nos abonnés auront à cœur la diffusion de leur exemplaire, en attendant que le Salut de Dieu puisse paraître normalement et être distribué largement.
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ÔUELÛO'DN   A   AIMER
« Voilà des foules qui ont enfin trouvé quel​qu'un à aimer. Car c'est de cela que souffrait le peuple: il n'avait personne à aimer! » A propos de quoi cela était-il écrit? De quelles foules et de quel peuple s'agissait-il? Peu importe. Peu importe l'endroit où s'est déroulée la scène qui avait conduit un journaliste à écrire ces lignes, car il est toujours vrai que l'homme souffre de n'avoir personne à aimer.
Aimer est un besoin du cœur et c'est une joie d'entourer d'affection une personne que ses qua​lités en rendent digne. Mais Dieu connaissait le cœur de l'homme, II savait qu'il est si vaste que jamais aucun objet dans ce monde, ne pourra le satisfaire complètement. Alors II nous a don​né une Personne qui seule peut le remplir, Jésus, Son Fils bien-aimé. Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. (Jean m, 16.) Venez à Jésus, vous aurez « quelqu'un à aimer ».
Tout autre vous décevra, Lui, ne déçoit ja​mais. Il est l'Ami fidèle, Celui qui aime en tout temps, (Proverbes xvii, 17) toujours prêt à sympathiser, toujours prêt à vous secourir dans la détresse.
Tout autre vous quittera. Lui sera avec vous tous les jours, (Matthieu xxviii, 20) jours d'allégresse et jours de deuil. Il est l'Ami plus attaché qu'un frère. (Proverbes xviii. 24.)
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Tout autre se lassera. Lui ne se lasse pas et ne se fatigue pas. (Ésaïe xl, 28.) De tout autre, vous sentirez l'imperfection. Lui est parfait en toutes choses. De tout autre, vous vous lasserez, mais plus vous Le connaîtrez, Lui, plus vous désirerez vivre à ses côtés, plus vous L'aimerez dans la profondeur de votre cœur.
Oui, II est seul digne de votre amour! Mais encore, II a le droit de vous demander et votre cœur et vos affections: II a tout fait pour vous, II vous a tant aimé! Nous, nous l'aimons parce que lui nous a aimés le premier. (I Jean iv, 19.) Il nous a vus loin de Dieu, perdus à jamais: tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu (Romains ni, 23) et II est venu sur cette terre pour être notre Sauveur. Il est venu par amour pour nous ! Le Christ nous a aimés et s'est livré lui-même pour nous. (Éphésiens v, 2.) Cet amour L'a conduit à la croix du Calvaire. C'est là qu'il est mort pour ôter nos péchés, pour en faire l'expiation par son sacrifice, pour verser Son sang précieux, le sang qui a fait la paix avec Dieu. Avez-vous pensé à tout ce qu'il a souffert pour vous, de la part des hommes et de la part du Dieu juste et saint qui a dû l'aban​donner pendant les trois heures sombres de l'expiation, parce qu'il portait nos péchés en son corps sur le bois de la croix? L'infini de Ses souffrances vous dira l'infini de Son amour!
Venez à Jésus, acceptez-Le comme votre Sau​veur, apprenez à Le connaître comme un tendre Ami, aimez-Le de tout votre cœur! Si vous ne Le connaissez pas encore, vous n'avez person​ne à aimer ! Et c'est de cela que vous souffrez et
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que souffrent tous les hommes qui L'ont rejeté et veulent organiser ce monde sans Lui: pénibles efforts pour un résultat jamais atteint, pour​suivis dans la lutte et la souffrance, au milieu de la détresse et dans les larmes. Auprès de Celui que nous vous présentons, les pleurs même sont doux, car il y a pour le cœur la sympathie précieuse et efficace d'un vrai et puissant Ami! Jésus vous appelle: venez à Lui! Votre vie en sera transformée, vous aurez enfin trouvé « quelqu'un à aimer » pour la terre déjà, et pour le ciel pendant l'éternité.
P.  F.
JUSQU'A CE QVE LA PLÉNITUDE DES NATIONS SOIT ENTRÉE
Car je ne veux pas, frères, que vous1 ignoriez ce mystère-ci, afin que vous ne soyez pas sages à vos propres yeux: c'est qu'un endurcissement partiel est arrivé à Israël jusqu'à ce que la plé​nitude des nations soit entrée.
(Romains xi, 25.)
Comment le cœur ne serait-il pas rempli du sentiment de la grâce illimitée de Dieu après la lecture de cette deuxième partie de l'Épître aux
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Romains qui s'étend du chapitre ix au chapi​tre xi? Cette grâce merveilleuse s'adresse à tous, Juifs et Gentils et n'est aucunement en contra​diction (comme les Juifs orgueilleux et rebelles l'affirmaient), avec les voies dispensationnelles de Jéhovah soit envers Israël, soit envers les nations.
Que ressort-il du chapitre ix sinon la grâce souveraine de Dieu, seule ressource pour l'hom​me ruiné et perdu? Le chapitre x, lui, nous pré​sente le témoignage unanime des Écritures — Pentateuque, Psaumes et Prophètes — à l'égard d'une justice qui est sur le principe de la foi. Sujet d'une valeur immense ! La parole est près de toi, dans ta bouche et dans ton cœur, c'est-à-dire la parole de la foi, laquelle nous prêchons, savoir que, si tu confesses de ta bouche Jésus comme Seigneur et que tu croies dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, tu seras sauvé. (Versets 8 et 9.) Cette justice n'a absolument rien de commun avec celle qui vient de la loi.
Le chapitre xi commence par une question d'une importance considérable: Dieu a-t-il rejeté son peuple? Et tout de suite l'apôtre de répon​dre: Qu'ainsi n'advienne! Puis nous lisons cette déclaration positive: Dieu n'a point rejeté son peuple, lequel il a préconnu. Israël est-il irré​vocablement rejeté par Dieu, comme nation, de sorte qu'il n'aura jamais plus rien à faire avec lui? La réponse est claire: Dieu connaissait tou​tes choses à l'avance et Israël n'est pas définiti​vement mis de côté par Dieu comme témoignage.
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II est vrai que Dieu parle de leur chute. (Ver​sets 11 et 12.) Nous lisons même que par leur chute, le salut parvient aux nations. Cette chute se réfère nettement au fait qu'Israël est tombé sous la puissance des Gentils. Il ne se trouve pas, maintenant, dans le pays de la promesse, la terre de Canaan. Au contraire, il est allé en captivité et ceux qui, naguère, remontèrent de la captivité furent dispersés parmi les nations à la suite de la réjection du Messie. Dieu restau-rera-t-il son peuple? Oui, et ce chapitre xi de l'Épître aux Romains nous montre précisément la fidélité de Dieu envers Israël, car les dons de grâce et l'appel de Dieu sont sans repentir. (Ver​set 29.)
Mais, lecteur, ce qu'il y a de très précieux et, je désire attirer sur ce point votre attention, c'est de voir comment Dieu, dans Sa miséricor​dieuse bonté, se fait connaître à nous, en béné​diction, dans l'intervalle de temps pendant lequel Israël est mis de côté. C'est à cause de leur chute ou de leur faute que maintenant le salut parvient aux nations. Merveilleuse nouvel​le ! N'eût été la désobéissance des Juifs, cause 'de leur captivité, n'eût été leur incrédulité mani​festée par la crucifixion de leur Messie, jamais la bonne nouvelle du salut ne nous serait par​venue. Car qu'étions-nous? De pauvres gentils sans droit de cité en Israël et étrangers aux alliances de la promesse, n'ayant pas d'espé​rance, et étant sans Dieu dans le monde. (Éphé-siens ii, 12.) Avant que l'œuvre de la croix ne fût accomplie, le peuple d'Israël avait encore, extérieurement, des relations avec Dieu. Il n'en
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était pas ainsi avec les nations. Elles étaient sans Dieu dans le monde, c'est-à-dire qu'elles n'avaient aucun rapport reconnu avec Jéhovah. Mais Israël a entièrement manqué de répondre à ses privilèges et sa chute a été l'occasion pour que la grâce coule d'une manière toute spéciale vers les nations. Non pas que les Juifs, comme individus, soient actuellement exclus de la béné​diction, car l'Église est composée et de croyants juifs et de croyants gentils. Quel heureux mes​sage de savoir que l'Évangile s'adresse à tous, et que, maintenant, dans le Christ Jésus, ceux qui étaient autrefois loin ont été approchés par le sang du Christ. (Éphésiens h, 13.)
Le salut parvient aux nations. Cher lecteur, pesons bien ces paroles. Ce salut est-il parvenu jusqu'à vous? Qu'est-ce que le salut? direz-vous peut-être. C'est la bonne nouvelle concernant la délivrance de nos péchés et de toutes les consé​quences du péché: esclavage de Satan, mort et jugement. Et bientôt, pour les Siens, Christ con​sommera le salut dans la gloire, car les rachetés seront introduits dans les félicités du ciel, les splendeurs éternelles de la maison du Père. Si vous n'êtes pas encore sauvé, sachez que, jus​qu'à présent, vous êtes passé à côté de la béné​diction que Dieu vous destinait. Car Dieu attend pour vous proclamer l'oubli de toutes vos mé​chantes actions. Il vous offre ce pardon que Jé​sus a obtenu au prix de Sa vie.
Avez-vous jamais essayé d'approfondir la pen​sée de l'éternité? Que ferez-vous quand la mort
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éteindra vos regards? Ne savez-vous pas que la justice de Dieu réserve un châtiment redoutable au pécheur impénitent?
Grande est la tourmente dans laquelle s'agite l'humanité et partout nous constatons le trouble des cœurs et le désarroi de la pensée. Il y a des millions et des millions d'âmes altérées autour de nous. Combien souvent la tristesse voile les yeux! Qui que vous soyez, lecteur, sachez que Jésus veut porter la lumière dans les ténèbres de votre cteur. Il veut briser vos chaînes. Son sang a coulé pour expier les crimes de nos âmes et l'eau a coulé aussi de Son côté percé pour que nous fussions sans souillure. De sorte que, si la Parole met à nu notre misère morale, elle nous révèle également que Dieu absout même les plus grands coupables qui se reposent sur le sacrifice parfait de Son Fils. Laissez donc la lumière pénétrer jusque dans les profondeurs de votre âme. Implorez la clémence de Celui que vous avez offensé; humiliez-vous d'avoir tant péché et recevez dans votre cœur Jésus comme votre Sauveur.
Le salut parvient aux nations. Combien de païens seront sauvés ! Jésus entendra bientôt les cantiques de louange des rachetés. Il sera éter​nellement adoré par ces myriades dont le som​bre passé fut enseveli dans les flots de Son amour rédempteur. L'encens de cette adora​tion montera continuellement devant Lui et tout proclamera cette Gloire de Dieu établie sur la grâce. Mais où seront les cœurs desséchés qui auront persisté à puiser inutilement à la source des vanités humaines et des plaisirs mondains?
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Ah! tous ceux qui auront affligé le cœur du Sauveur par leur indifférence, les pécheurs sans crainte et sans repentance, seront jugés par Lui, sans appel, et pour l'éternité!
Jusqu'à ce que la plénitude des nations soit entrée. Dieu va bientôt reprendre des relations avec Son peuple. L'endurcissement d'Israël est partiel, c'est-à-dire pour un temps. Il y a un ter​me assigné qui ne sera pas dépassé. Pourquoi le peuple juif n'est-il pas encore en possession du pays du Canaan? Pourquoi n'est-il pas encore restauré? Écoutez plutôt: Jusqu'à ce que la plé​nitude des nations soit entrée. Jusques à quand le peuple élu sera-t-il dispersé et persécuté? Jus​qu'au moment où la totalité des gentils sera in​troduite dans l'Assemblée de Dieu, c'est-à-dire jusqu'à ce que l'Église de Dieu soit complétée et enlevée!
Nombreux sont ceux qui, maintenant, prient afin qu'il plaise au Seigneur de compléter au plus tôt le nombre de Ses élus. Tous ceux qui doivent être introduits dans l'Église seront bien​tôt manifestés. Si Dieu n'intervient pas en fa​veur de Son peuple Israël, si cet endurcisse​ment partiel des Juifs dure encore, c'est parce que l'Église de Dieu n'est pas jusqu'à présent entrée tovit entière. Il faut que la dernière pierre vivante soit introduite dans l'édifice. L'Assem​blée est, en effet, présentée dans l'Écriture sous le caractère d'une construction dont chaque âme convertie fait partie. Il est écrit: Jésus Christ
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lui-même étant la maîtresse pierre du coin, en qui tout l'édifice, bien ajusté ensemble, croît pour être un temple saint dans le Seigneur; en qui, vous aussi, vous êtes édifiés ensemble, pour être une habitation de Dieu par l'Esprit. (Éphé-siens ii, 21-22.) L'Église est donc un temple qui s'accroît, et bientôt la dernière pierre de l'édifice sera placée.
Jusqu'à ce que ta plénitude des nations soit entrée. La totalité de ceux qui doivent composer l'Église de Dieu sera sous peu entrée. Le Sei​gneur viendra alors chercher les Siens et les introduira dans la gloire avec Lui. Faites-vous partie de l'Assemblée? Lecteur, êtes-vous entré?
A. S. L.
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C'est le prophète Ésaïe qui nous parlé de la vallée de vision au chapitre xxn de son merveil​leux livre. C'est de ce nom énigmatique qu'il se sert pour désigner Jérusalem. Ses regards se portent vers cette ville abaissée et angoissée lors de son jugement au temps de la lin.
Les écrits de ce prophète sont remplis de mé​taphores, ce qui est, du reste, fréquent dans le langage imagé des Orientaux: L'oracle touchant la vallée de vision. Qu'as-tu donc que tu sois tout entière montée sur les toits, toi qui étais pleine de mouvement, ville bruyante, cité joyeu​se? La joie a fait place à la plus grande angoisse et tous les habitants de la ville, montés sur les
00
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toits, inquiets de ce qui va arriver, sont dans l'attente d'événements tragiques.
Us ont le sentiment que tout est ébranlé et que des choses effrayantes vont se produire; aussi scrutent-ils l'horizon se demandant qui pourra leur faire connaître l'avenir. Jérusalem, en d'autres temps, a méprisé les visions des pro​phètes que l'Éternel avait envoyés pour l'avertir et, maintenant, voici des visions d'épouvanté viennent sur elle. Comme ses habitants sont dans l'abaissement et la détresse!
Peut être est-ce pour cela qu'elle est appelée ici la vallée de vision. La ville est dans l'angoisse, elle est bien comme une vallée, un lieu abaissé et sa vision n'est qu'épouvante: Jérusalem est prise, il n'y a pas eu de combats en dehors de la ville, ses habitants sont faits prisonniers ou tués au milieu d'elle.
Dieu a ordonné le châtiment des coupables habitant cette ville privilégiée entre toutes, et personne ne peut empêcher les instruments qui sont dans sa main d'accomplir l'œuvre de des​truction qu'il a décidée. Le prophète pleure amèrement. Il ne veut pas être consolé au sujet de la ruine de la fille de son peuple. Nulle pro​phétie n'est d'une interprétation particulière et ces choses écrites ont aussi un sens pour nous, aujourd'hui. Qui ne verrait pas ici, la descrip​tion des jours auxquels nous sommes parvenus? Chacun n'est-il pas dans l'attente fébrile des événements qui peuvent surgir d'un instant à l'autre? Telle est la conséquence inévitable de la manière de faire des hommes, au sein de la chrétienté. Plus privilégiés que les habitants de
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Jérusalem auxquels Dieu avait donné Sa loi, ils ont entendu prêcher une grâce pleine et entière offerte à qui veut bien la recevoir. Les plus cou​pables sont invités à accepter le pardon, Dieu ne repousse personne. Mais personne ne se sou​cie de ce grand salut de Dieu offert encore au​jourd'hui à quiconque veut entendre. Que fait-on pendant ce temps de grâce? On prépare des armes meurtrières comme jamais il n'en a été fait jusqu'à maintenant.
Dieu a pourtant averti les hommes de bien des manières, leur faisant entendre que le juge​ment est à la porte. Des millions d'Évangiles ont été distribués, les serviteurs de Dieu ont parcouru la terre et les mers pour annoncer par​tout la bonne nouvelle du Salut! Qui donc s'est repenti de ses mauvaises œuvres, en venant au Sauveur afin de recevoir le pardon de ses pé​chés? Qu'a-t-on fait des avertissements solen​nels donnés aux hommes, de diverses manières, ne serait-ce que par les guerres, dont le souvenir est dans nos cœurs? Ceux qui sont morts sur le champ de bataille étaient-ils plus coupables que les hommes d'aujourd'hui? On met en œuvre aujourd'hui plus d'instruments de destruction que jamais. Maintenant les choses se sont gâtées, l'horizon de ce monde se charge de nuages som​bres et l'angoisse s'est emparée de tous les cœurs. Chacun se demande ce qui va arriver et quels sont les événements qui vont se dérouler. C'est la guerre dans toute son horreur, le monde est bien comme la vallée de vision. Oui, le jugement est à la porte, le temps de la grâce va se termi​ner, soyons bien assurés que la porte du Salut
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va se fermer et que nul ne l'ouvrira ! .Bientôt vous ne recevrez plus ce petit périodique qui, aujourd'hui encore, veut vous faire connaître le moyen d'échapper au jugement qui va venir sur la terre habitée tout entière.
Le jour de la colère vient, alors périront tous ceux qui ne se sont pas mis à l'abri et n'ont rien voulu de ce grand Salut offert encore aujour​d'hui: Salut gratuit, Salut parfait!
SEUL   AVEC   DIEU
Un croyant récemment converti recevait la visite d'un ami avec lequel il avait, autrefois, partagé une vie de plaisirs et de péchés. Mainte​nant qu'il avait bu à la coupe du salut et qu'il en connaissait la douceur, il désirait ardemment faire partager ce bonheur à son ami. Il lui parla donc, longuement, du danger que présente une marche loin de Dieu, le pressant instamment de changer de vie. Le visiteur reconnut le bien-fondé des paroles de son ami, l'amertume et le vide laissés par les jouissances de ce monde. Mais il n'y avait, en lui, aucun besoin réel de rompre avec son passé et de saisir Christ.
La soirée était avancée. Le croyant conduisit son visiteur à la chambre qui lui était destinée; là, il s'agenouilla avec lui et pria: « Seigneur, à présent, je laisse mon ami seul avec toi. Tes yeux le suivront même dans la nuit. Sois avec lui; manifeste-toi à lui et donne-lui ta paix ».
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Prière courte, d'une simplicité enfantine mais qui devait se montrer étrangement puissante.
A peine le visiteur fut-il seul, qu'il se sentit angoissé par le silence de la chambre. Il trem​bla. La pensée d'être seul avec Dieu le saisit et le remplit d'effroi. Il savait qu'il y a un Dieu, que ce Dieu ne peut voir le mal et qu'il ne pou​vait y avoir de paix pour lui en la présence de ce Dieu. Mais quelle angoisse^de se trouver seul avec un tel adversaire ! Vainement essaya-t-il de calmer son cœur et de chasser de son esprit la pensée de Dieu. Il fredonna même une chanson d'ivrogne. Mais sa propre voix lui fit peur. Alors il se jeta sur son lit et ferma les yeux. Mais l'œil du Dieu saint, à la flamme de feu ne se ferma pas. Cet œil le contemplait dans son en​tourage de péchés. S'il était appelé à mourir, maintenant, il franchirait le seuil de l'éternité sans pardon, sans communion avec Dieu, sans accès auprès de Lui. Il serait perdu pour tou​jours... Que faire?
Il se leva et sortit de sa chambre; son hôte, s'étant réveillé, tressaillit en apercevant la figure pâle et décomposée de son ami. « Je ne peux pas dormir, soupira celui-ci, car Dieu me pour​suit. — Mais c'est pour te sauver, et non pour te perdre. •— Oh! donne-moi la paix! supplia l'ami dans un ardent besoin de salut ». C'est ce qui n'était pas possible à l'hôte, mais il pouvait lui parler de Celui qui. en a le pouvoir. Il lui rappela ce que le Seigneur a fait pour les pé​cheurs, leur achetant la paix par son sang versé sur la croix, et comment II leur tend encore au​jourd'hui les bras en s'écriant: Venez à moi,
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vous tous qui... êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos. (Matthieu xi, 28.)
Et le Seigneur montra une fois de plus qu'il tient ce qu'il promet. Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi. (Jean vi, 37.)
Il ouvrit ses bras au pauvre homme repentant qui venait à Lui, et, lorsque quelques jours plus tard, celui-ci rentra chez lui, ce fut, comme autrefois pour l'eunuque d'Ethiopie, en poursui​vant son chemin avec joie.
Cher lecteur! T'es-tu aussi déjà trouvé seul avec Dieu, et as-tu senti les yeux divins, arrêtés sur toi comme une flamme de feu?
Combien ce serait grave, si cette rencontre
n'avait lieu que dans l'éternité! Ici, elle peut se
faire pour ton salut; là-bas,.elle serait ta perte
éternelle.
G. B. F.
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(I Corinthiens xv, 24.)
Ce n'est pas la mort qui est la fin pour les hommes, mais bien l'éternité avec sa félicité ou ses souffrances. La mort ne met fin qu'à la vie corporelle. L'âme n'est point détruite et va, après la mort, ou dans la gloire ou dans les tourments éternels.
Le temps de la vie, sur terre, ne sert que de préparation à l'éternité et vu le sérieux de cette question: Où passerai-je l'éternité? on peut bien déplorer l'indifférence avec laquelle la plupart
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des hommes vont au devant de la mort, sans se préoccuper du salut de leur âme, alors que la Parole de Dieu dit clairement: il est réservé aux hommes de mourir une fois, — et après cela le jugement. (Hébreux ix, 27.)
N'échapperont à ce jugement que ceux qui, par la foi, auront trouvé la paix par le sang de Christ, car le Seigneur lui-même a dit: Celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en juge​ment; mais il est passé de la mort à la vie. (Jean v, 24.)
Les années se succèdent rapidement et qu'est-ce que la vie? Une vapeur paraissant pour un peu de temps et puis disparaissant, dit l'apôtre Jacques, (iv, 14.) Et David s'écrie: Tu m'as don​né des jours comme la largeur d'une main, et ma durée est comme un rien devant toi. (Psaume xxxix, 5.)
Certains disent que tout est fini avec la mort; qu'il est inutile de se préoccuper de l'au-delà. Mais si la bouche parle ainsi, le cœur et la cons​cience ont un autre langage, car Dieu a mis l'éternité dans le cœur de l'homme. Aussi celui-ci soupire-t-il après quelque chose de meilleur, après une vie dépouillée de peines et de souffran​ces, une vie de bonheur sans fin. Et c'est uni​quement en Christ que cette vie peut se trouver. Quelle devrait être notre reconnaissance envers le précieux Sauveur qui nous a préparé une demeu​re dans la maiscm du Père! Ecoutons ses paro​les: Dans la maison de mon Père, il y a plu​sieurs demeures... je vais vous préparer ^ une place. Et si ;e m'en vais et que je vous prépare
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une place, je reviendrai, et je vous prendrai auprès de moi; afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi. (Jean xiv, 2-3.)
Les rachetés marchent ici-bas avec le Seigneur en se réjouissant, pour le moment, de sa venue, quand II viendra les enlever de ce monde de péché, pour les transporter dans le séjour de la vie. Là, ils verront sa face et jouiront éternelle​ment de Son amour.
Dieu voudrait accorder cette part bénie à tous les hommes, car // veut que tous les hommes soient sauvés et viennent à la connaissance de la vérité (I Timothée h, 4.) Il les appelle encore journellement par sa Parole et leur dit: Soyez réconciliés avec Dieu! (II Corinthiens v, 20.) Le retour du Seigneur est proche.
Celui qui vient, viendra, et il ne tardera pas. (Hébreux x, 37.) Alors, malheur à ceux qui ne sont pas prêts à entrer $vec Lui dans la gloire!
Le monde verra une période de détresse, telle qu'il n'y en a jamais eu auparavant; et, ensuite, ce sera le second retour du Seigneur avec les anges de sa puissance, en flammes de feu, exerçant la vengeance contre ceux qui ne con​naissent pas Dieu, et contre ceux qui n'obéis​sent pas à l'évangile de notre seigneur Jésus Christ; lesquels subiront le châtiment d'une des​truction éternelle de devant la présence du Sei​gneur et de devant la gloire de sa force. (II Thessaloniciens i, 7-9.)
Cher lecteur, c'est à toi quHl appartient de choisir ton sort éternel. Si tu te décides pour Jésus, tu pourras  te  réjouir  avec  les  élus  et
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t'écrier: Les cordeaux sont tombés pour moi en des lieux agréables; oui, un bel héritage m'est échu! (Psaume xvi, 6.)
Mais si tu négliges le salut, si tu laisses pas​
ser le temps de la grâce, il ne te reste que l'at​
tente du jugement et de la condamnation éter​
nelle.
G. B. F.
PERDU I   RETROUVÉ!
Perdu ! Retrouvé ! tel est, en deux mots, le su​jet du Chapitre xv de l'Évangile selon Luc.
Il y a dans cette parabole que le Seigneur adresse aux publicains et aux pécheurs qui s'ap​prochaient de lui pour l'entendre, trois images. Dans la première, nous voyons l'insouciance du pécheur sous la figure d'une imprudente brebis égarée. Nous avons tous été errants comme des brebis (Ésaie lui, 6.) Dans la deuxième, nous voyons l'état de mort ou l'insensibilité du pé​cheur sous la forme d'une pièce d'argent perdue. Voùs,Jorsque vous étiez morts dans vos fautes et dans vos péchés. (Éphésiens ii, 1.) La troisième enfin, nous montre l'obstination volontaire du pécheur dans la personne du fils prodigue. Nous nous sommes tournés chacun vers son propre chemin. (Ésaie lui, 6.) Mais Dieu a tant aimé les pécheurs dans le monde, qu'il leur a donné un chemin par lequel ils puissent être sauvés de la
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colère et revenir à Lui. Nous lisons dans le se​cond livre de Samuel (xiv, 14) Dieu... a la pensée que celui qui est chassé ne demeure plus chassé loin de lui. Dieu a donné son Fils. Jésus s'est donné lui-même. Lui seul étant capable de faire face à l'état de choses amené par le péché. Il mourut et ressuscita selon les Écritures et ayant achevé l'œuvre de la rédemption, II est mainte​nant assis sur le trône du Père. Car Dieu, est un, et le médiateur entre Dieu et les hommes est un, l'homme Christ Jésus. (I Timothée ii, 5.) Jésus ressuscité est le chemin. Nul ne vient au Père que par moi. (Jean xiv, 6.) Me déclarant pécheur per​du, je reconnais Jésus pour mon Sauveur. Christ a souffert une fois pour les péchés, le juste pour les injustes, afin qu'il nous amenât à Dieu. (I Pierre m, 18.) Il a répondu à toutes les exigen​ces divines de sorte que vous êtes sauvés par la grâce, par la foi. (Éphésiens ii, 8.) La foi au Fils de Dieu, qui m'a aimé et qui s'est livré lui-même pour moi. (Galates ii, 20-21.) Sauvé ainsi, je suis un enfant de Dieu; possédant Christ, j'ai la vie éternelle, car cette vie est dans son Fils. Celui qui a te Fils a la vie, celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie. (I Jean v, 11-12.) // nous a rendus agréables dans le Bien-aimê. (Éphésiens i, 6.) Vi​vant maintenant pour servir le Dieu vivanl et vrai, et pour attendre des deux son Fils. (I Thes-saloniciens i, 9-10.) Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi dans le Christ Jésus. (Galates m, 26.) Voici, c'est maintenant le jour du salut. (II Corinthiens vi, 2.) Qui croit au Fils a la vie éternelle. (Jean m, 36.) « Demain », peut-être, la perte de toute espérance. Alors Us crieront vers
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moi, et je ne répondrai pas. (Proverbes i, 28.) Il
sera trop tard car qui désobéit au Fils ne verra
pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur
lui. (Jean iii, 36.)
N. L. N.
traduit de l'anglais.
OPINION OU fCl ?
Quand le Seigneur Jésus demanda à ses dis​ciples: Qui disent les hommes que je suis?, ils répondirent: Les uns disent: Jean le baptiseur; les autres: Elle; et d'autres: Jérémie ou l'un des prophètes. (Matthieu xvi, 13-14.) Telle était l'opinion des hommes sur la personnalité du Seigneur, opinion erronée, car ils ne le con​naissaient pas. Leur ignorance provenait de leur indifférence; il leur manquait le besoin d'un Sauveur. Ils ne se considéraient pas comme des pécheurs méritant le jugement et la condamna​tion, aussi n'y avait-il dans leur cœur nulle soif de grâce et de rédemption. C'est ainsi qu'ils ne connaissaient pas le Fils de Dieu venu dans le monde pour sauver les hommes.
Cette méconnaissance de la personne du Sei​gneur existe encore aujourd'hui chez les hommes qui n'ont pas reconnu leur état de péché. Ils ne connaissent pas le Seigneur dans Sa grâce, Son amour, Sa puissance et Sa gloire. Ils se sont formé une opinion à Son sujet, le tenant peut-être pour un prophète, un grand moraliste, ayant réalisé dans Sa vie et Sa conduite les instructions qu'il donnait, mais ils ne voient pas en Lui le
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Fils du Dieu vivant qui peut tirer l'homme pécheur de son état misérable et l'amener en communion avec Dieu. Aussi, il n'y a pas d'es​poir de rédemption pour ceux-ci.
Quand le Seigneur demande à ses disciples: Et vous, qui dites-vous que je suis? Simon Pierre répond: Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant.
Ce témoignage béni n'était pas l'expression d'une opinion de Pierre, mais la Révélation du Père, dans le ciel. Cette révélation pouvait lui être faite parce qu'il avait la foi en Jésus; celle-ci, aussi, est un don de Dieu. Mais les dons de grâce de Dieu sont à la portée de tout pécheur qui écoute et suit la Parole du Seigneur.
D'après le témoignage de Pierre, Christ était donc le Fils du Dieu vivant qui a la puissance de donner la vie éternelle. Le Seigneur Jésus est l'héritier de cette puissance et peut donner la vie à tout croyant. Nous avons besoin d'un tel Sauveur, parce que, en qualité d'enfants d'Adam, nous sommes morts dans nos fautes et dans nos péchés, et par conséquent, perdus et condamnés.
Aucun homme ne peut sortir lui-même de cet état misérable et arriver à la communion avec Dieu sans le secours divin. Ce secours se trouve en la personne du Fils de son amour qu'il a livré au jugement pour nous acquérir la vie éternelle.
Celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui ni'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement; mais il est passé de la mort à la vie. (Jean v, 24.)
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ENCORE UNE PLAIE
Et l'Éternel dit à Moïse: Je ferai venir encore une plaie sur le Pharaon et sur l'Egypte; après cela il vous laissera aller d'ici; lorsqu'il vous laissera aller complètement, il vous chassera tout à fait d'ici. (Exode xi, 1.)
Bientôt encore une année! C'est un grand laps de temps que celui qui va s'écouler. Lec​teur! l'heure est solennelle, les lumières de la terre s'estompent et vont bientôt complètement disparaître. Y a-t-il aucun homme qui ait encore de nombreux jours à vivre? Douze mois! Quel grand espace de vie! Aussi, je suis inquiet à la pensée que décembre pourrait vous trouver en​core dans vos péchés.
Encore une année ! Je ne doute pas que la fatigue et l'anxiété aient été votre partage et que votre cœur demeure triste et abattu. Plus que jamais vous êtes déçu et vous sentez que l'avenir se ferme devant vous. C'est vrai: avec le temps la bataille est inégale. Très vite on atteint le terme de sa courte vie ici-bas. Vous n'êtes pas, hélas ! dans une heureuse et paisible attente de l'éternité. Vous savez que vous n'êtes pas très éloigné de la tombe, ni prêt pour 'e retour du Seigi.eur. En présence de l'année révolue, le be​soin se fait sentir plus encore que de coutume, de vous adresser quelques paroles d'avertisse​ment et d'exhortation. Dieu vous fasse la grâce de vous tourner vers Lui !
Novembre-tlécembre 19iS
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Encore une plaie avait dit Dieu à Moïse au sujet du Pharaon et de l'Egypte. C'était la der​nière et aussi le dernier appel adressé au mo​narque égyptien. La patience de Dieu était ar​rivée à son extrême limite. Le poison de l'incré​dulité, l'arrogance et la cruauté avaient caracté​risé le Pharaon. Tout ce que le prophète de l'Éternel lui avait dit était, pour cet homme, nul et non avenu. Pourtant, le vent avait roulé dans le ciel de gros nuages sombres. L'orage avait éclaté sur l'Egypte. Que de calamités fon​dirent sur le pays ! Mais Satan berçait le Pha​raon de l'incrédulité de sorte que ce monarque mûrissait très rapidement pour le jugement dé​finitif. Car aussi longtemps qu'un homme n'a pas été touché par la grâce, il est enchaîné dans le plus cruel esclavage.
Encore une plaie. Oui, Dieu se doit de juger le péché. Israël avait été martyrisé par le fouet des exacteurs sévères. Le Pharaon, ne l'oublions pas, était regardé par les Égyptiens comme un être divin. Tous les pharaons étaient dits « fils du soleil ». Les pyramides qu'ils se faisaient construire étaient leurs fastueux tombeaux. De plus, les Égyptiens avaient le culte des animaux: les chats, les serpents étaient sacrés; ils véné​raient les éperviers;, certains de leurs dieux avaient une tête de chacal ou d'hippopotame! Ainsi le culte dû au Créateur allait à la créature. Quelle basse idolâtrie! Or, l'oubli de Dieu amène toujours le jugement.
Encore une plaie. Ce fut la mort des premiers-nés aussi bien parmi les hommes que parmi les bêtes. Le destructeur entra dans toutes les mai-
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sons des Égyptiens. Un immense frôlement de mort passa sur le pays tout entier. Quel im​mense cri de détresse ! Pensez un instant aux Égyptiens se levant et quittant ûe nuit leurs maisons pour faire entendre leur épouvante.et leur désolation. Quel bruit tumultueux que celui qui s'éleva de toutes parts!
Encore une plaie. Le péché, la mort, le juge​ment... telles sont les étapes sur le chemin de l'éternelle nuit. Après que le destructeur eut frappé tout premier-né dans le pays d'Egypte, l'esprit de haine l'emporta encore. Le Pharaon n'aurait-il pas dû se soumettre de toute son âme? N'aurait-il pas dû confesser à Dieu sa misère? Hélas! En proie à une fureur aveugle, le roi d'Egypte attela son char et avec son peu​ple poursuivit les fils d'Israël. Nous savons tous ce qu'il arriva: les Égyptiens trouvèrent la mort dans lès eaux de la mer Rouge. (Psaume cxxxvi, 15.) Tel fut le dénouement de ce drame affreux.
Encore un avertissement! Oui, lecteur privi​légié, le Seigneur vous adresse, de nouveau, un sérieux avertissement. Comment avez-vous pu refuser, jusqu'à aujourd'hui, d'examiner ce point d'une importance suprême: votre culpabilité de​vant Dieu? Considérez-vous dans le miroir fidèle du passé. La mémoire fait revivre les choses, et ni les orgueilleux efforts de l'esprit de l'homme, ni les distractions et les amusements, ni les fré​quentations des milieux intellectuels ne par​viennent à chasser les remords cuisants. La conscience accuse et de sa voix formidable elle clame la souillure. Or, Dieu est infiniment plus redoutable que la conscience. Répondez devant
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Dieu: Êtes-vous sans péché? Lisez les onze pre​miers versets du chapitre vin de l'Évangile selon Jean: Jésus était assis dans le temple et ensei​gnait. Les scjftjbes et les pharisiens lui amenè​rent une femme coupable et qui, d'ailleurs, ne cherchait pas à le nier. La loi commandait de la lapider. Oh! ne croyez pas que ces pharisiens si satisfaits d'eux-mêmes, se souciassent beau​coup du péché de cette femme. Non ! Ils vou​laient éprouver le Fils de Dieu ! Toi donc, que dis-tu? Le piège semblait habilement tendu. Mais Jésus de répondre: Que celui de vous qui est sans péché, jette le premier la pierre contre elle. Lecteur! Pesez ces paroles. Jésus n'a pas dit: « Que celui qui n'a pas commis le même crime, jette le premier la pierre contre elle» mais: « que celui qui est sans péché ». Or, tous les pé​chés, quels qu'ils soient, sont odieux aux regards de Dieu. C'est là une vérité indéniable.
Encore un avertissement ! C'est le péché qui sème la mort, et elle est le plus redoutable enne​mi de l'humanité. La marche inexorable du temps pousse les hommes en rangs serrés vers la porte du tombeau. Ceux qui ont toujours suivi le chemin de la souffrance, comme ceux qui ont prospéré splendidement, doivent nécessairement rencontrer la mort. Quelle forte vérité dans ces simples mots: // est 'réservé aux hommes de mourir une fois. (Hébreux ix, 27.) Ainsi les corps deviennent la proie de la corruption. Mais que deviennent les âmes? Avec son autorité absolue, et, quoi qu'en disent les sceptiques mo​dernes ou les incrédules de tous les temps, l'im​muable Parole de Dieu déclare que tout ne se
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termine pas lorsqu'un corps est decendu dans la terre.
Encore un avertissement! Tous ceux qui n'au​ront pas cru seront précipités dans l'abîme. Je sais bien que l'on détruit, par le feu, les cada​vres humains. Ne va-t-on pas même jusqu'à disperser aux quatre vents des cieux, la cendre de ceux qui ont été ainsi incinérés? Mais ceux qui vécurent dans la misère comme ceux qui possédèrent les avantages de la fortune, doivent tous comparaître devant le tribunal redoutable du Maître de l'univers. Il ne s'agit pas là de simples suppositions, mais bien de réalités. Que les moqueurs sachent bien que Christ opérera la réunion des âmes et des corps. Y a-t-il quel​que chose qui soit trop difficile pour Lui? La résurrection est, sans aucun doute, un des plus grands secrets de Dieu. Mais il suffit à un cœur honnête de lire le chapitre xl du prophète Ësaïe — merveilleux exposé de la magnificence de la puissance" de Dieu — pour ne pas avoir la moindre difficulté au sujet de la résurrection. Comme il y a une première résurrection (et Christ sorti du sépulcre en est les prémices) il y a aussi une résurrection de jugement. Non, tout ne se termine pas avec la rigidité du cadavre, le linceul, le glas mortuaire et la sépulture. On est effrayé des maux actuels. Mais que dire des pei​nes éternelles? Car les morts se tiendront devant le grand trône blanc. Le livre de vie sera ouvert pour montrer aux malheureux condamnés que leur nom n'y figure pas. Alors, le corps et l'âme des timides et des incrédules, des meurtriers, des idolâtres et des menteurs, seront saisis violem​ment par les tourments qui ne cessent pas!
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Encore un appel! Autrefois, pour le Pharaon, c'était: encore une plaie! Pour vous, aujour​d'hui, ô profondeur de l'amour du Sauveur, c'est : encore un* appel ! Seul l'Évangile sèche les larmes. Seul Jésus donne le pardon, la paix, une vie nouvelle. Le, Seigneur vous invite encore à boire au fleuve de la grâce qui désaltère. Sa voix douce et tendre s'élève encore disant: Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos. Ne répondrez-vous pas à cet appel? Jésus veut bri​ser vos entraves. Rien, sinon Son amour, n'im​posait à Christ la nécessité de rencontrer la mort. Mais II est entré dans ce sombre domaine afin de nous délivrer des terreurs de la mort. Et, maintenant, la délivrance, le repos de l'âme, ne se trouvent qu'en Lui. Oh ! ne résistez pas à l'appel qu'il vous adresse « encore » aujour​d'hui.
A. S. L.
COMPRENDRE LA BIBLE
C'est une réflexion parfois entendue: « J'ai lu la Bible, mais je n'y comprends pas grand'chose. Je l'aie lue pourtant sans aucune prévention et même avec le désir d'être éclairé. » Ce sont les paroles de celui qui a ouvert le Saint livre en comptant sur son intelligence pour le compren​dre. Or, le Livre déclare lui-même: « ces choses sont cachées aux sages et aux intelligents, mais
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révélées aux petits enfants. » (Matthieu xi, 25.) Serait-ce votre cas? Seriez-vous découragé de lire la Bible? Mais qu'y cherchiez-vous? Est-ce un sentiment de curiosité qui vous pressait ? Vous attendiez-vous à trouver d'intéressantes pages sur les mystères du passé et du présent; la révélation des événements de demain? Sans doute, alors, avez-vous été déçu. L'ensemble vous a paru confus, obscur, certains détails vous ont peut-être scandalisé, et ce qui aurait pu vous être utile vous a échappé.
Permettez-nous de vous dire que, lu dans cette disposition d'esprit, le livre restera fermé. Mais Dieu se plaît à l'ouvrir à celui qui y cher​che la réponse aux besoins de son âme. Ne con​sidérez pas la Bible comme un objet de curiosité ou un sujet d'études, faites-vous petit devant cette grande chose qu'est la Parole de Dieu. Approchez-vous en tremblant... Car la Bible, qui est la vérité, vous décrit l'état de votre cœur et ouvre vos yeux sur votre misère, sur votre pé​ché. Mais approchez-vous aussi avec confiance, car Dieu est amour.
Alors, tout deviendra simple et clair. Êtes-vous préoccupé au sujet du salut de votre âme immortelle? Lisez, par exemple, ce verset: Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné Son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, ^nais qu'il ait la vie éternelle. (Jean ni, 16.) Ou encore celui-ci: Si tu confesses de ta bouche Jésus comme Seigneur et que tu croies dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, tu seras sauvé. (Romains x, 9.) N'est-ce pas de la plus grande clarté? Combien d'autres
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passages pourrez-vous lire encore, tous aussi fa​ciles à comprendre!
C'est par là qu'il faut commencer dans la lec​ture du Saint Livre. Ici, encore, ne prenez pas les choses à rebours. Que diriez-vous d'un en​fant qui, sachant à peine lire, ouvrirait un vo​lume de métaphysique et s'insurgerait contre son auteur parce qu'il n'y comprend rien?
Ensuite, et dans dans la mesure où vous lirez la Parole de Dieu, non pour satisfaire votre curiosité ou meubler votre intelligence mais pour y trouver la réponse aux besoins journa​liers de votre âme et de votre cœur, Dieu vous accordera de comprendre, par Son Esprit, tout ce qui vous sera nécessaire et utile.
Surtout, lisez la Bible avec prière ! Le Psal-miste avait demandé: Ouvre mes yeux, et je ver​rai les merveilles qui sont dans ta loi. (Psaume cxix, 18.) Dieu ne laissera pas de telles prières sans réponse. Vous l'expérimenterez aussi!
P. F.
TROP TARD !
Notre vie a souvent été comparée à un voyage, car nous avançons rapidement, bon gré, mal gré, mais irrémédiablement vers un but. Heureux ceux qui s'étant embarqués à temps font route sur le bon chemin!
Le voyage en chemin de fer est bien fait pour éveiller en nous des pensées sérieuses sur
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la fuite rapide du temps et l'approche de l'éter​nité. La conscience d'un voyageifr arrivé après l'heure et restant tout contrit sur le quai, a été plus d'une fois réveillée par le cri: « Trop tard » ! En attendant le train suivant il a tout le temps de penser à l'éternité et à la nécessité absolue de venir à Christ s'il veut échapper à la mort éternelle et au jugement.
Un lecteur nous écrit: J'étais en voyage avec mon père. Après un trajet de quelques heures, ayant faim, je demandai à un employé de la gare où le train venait de stopper, combien il y avait d'arrêt. Dix minutes, me lança-t-il. Comp​tant sur sa parole je me dirigeai tout tranquille​ment vers le buffet, heureux de faire quelques pas et de pouvoir me réchauffer. Quelques mi​nutes après je retournai sur le quai... Hélas, j'arrivai juste à temps pour voir disparaître dans le lointain les feux rouges du dernier wagon. J'avais manqué le départ et il me fallait attendre trois heures pour avoir le train sui​vant.
La pensée que nous étions tous en route pour l'éternité s'empara alors de mon esprit: tous ne veulent-ils pas aller au Ciel? Pourquoi donc si peu atteignent-ils ce but bienheureux? Mon train était prêt, les wagons à leur place, les em​ployés à leur poste, tout cela ne me donnait rien. J'avais manqué l'heure et j'étais laissé en arrière. Si nous regardons à Dieu, nous devons reconnaître qu'il a fait tout ce qui est néces​saire pour la rédemption des hommes en li​vrant son Fils unique à la mort. Il dépend main​tenant de chaque pécheur d'accepter le salut.
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J'avais pris mon billet dans ma poche. Il était payé, mais j'avais manqué l'heure et je restais en arrière.
Christ a aussi payé le prix de rachat pour les pécheurs; mais celui-là seul en profitera qui saisira le salut au temps de la grâce. Qui vient trop tard est perdu.
Mon père était dans le train, mais cela ne me fut d'aucun secours. Bien des gens ont des amis convertis, mais cela ne leur donne pas le salut. Chacun doit venir personnellement à Jé​sus. Mon bagage était aussi dans le train; mais ce n'était pas une consolation pour moi. Peut-être les hommes ont-ils maintes bonnes œuvres, maintes bonnes paroles à faire valoir, que Dieu connaît et qui ne passent pas inaperçues pour lui, mais tant que nous ne reposons pas dans les bras de Jésus; tant que nos noms ne sont pas écrits dans les cieux, nous ne pouvons dire: « Notre voyage, nous mène à la gloire. » L'hom​me m'avait mal renseigné! Il y a malheureuse​ment toujours des gens qui arrêtent les âmes cherchant le salut, en leur disant: « II sera tou​jours temps de vous convertir. Il faut jouir de la vie aussi longtemps qu'on est jeune! » Mais quelle imprudence de remettre à plus tard la chose la plus importante de la vie ! La Parole dit: Voici, c'est maintenant le temps agréable; voici, c'est maintenant le jour du salut. (II Co​rinthiens vi, 2.)
Ce n'est pas un employé que j'aurais dû con​sulter, mais bien l'horaire, où l'heure du départ était exactement indiquée. Il y a ainsi beaucoup d'âmes qui écoutent les hommes, au lieu d'inter-
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roger la Parole de Dieu qui pourtant nous donne sans erreur aucune toutes les indications con​cernant la recherche et la possession du Salut.
J'avais manqué le train parce que je voulais manger. Mais tandis que je mangeais et buvais, le train partait et me laissait en arrière. Nous devons tous, certainement, manger et boire pour la conservation de notre vie, mais combien il est dangereux de laisser les satisfactions ma​térielles passer avant le salut de l'âme. Aujour​d'hui encore cette parole est de circonstance: Donne des ordres pour ta maison, car tu vas mourir. (Ésaïe xxxviii, 1.) Et ensuite vient la question   de   savoir   où   l'on   passera   l'éternité.
Ah! ne manquons pas le moment de la grâce! La Parole de Dieu s'adresse à tous les hommes: Comment échapperons-nous, si nous négligeons un si grand salut? (Hébreux ii, 3.) Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs. (Hébreux m, 7.)
G. B. F.
L'ASILE DE LA FOI
(Un mot à l'adresse des croyants non affermis.)
* **
Jésus Christ est la seule source de tout vrai bonheur. C'est uniquement sur Lui que la foi peut se reposer. Il n'y a rien en nous qui puisse
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nous donner satisfaction. Jésus seul et son œu​vre de rédemption parfaite peuvent apporter une paix entière à un cœur de pécheur. Jetons-nous les yeux sur nous-mêmes? Nous ne voyons qu'imperfection, manquements, péchés, déso​béissance, inimitié contre Dieu. En nous, c'est-à-dire en notre chair, il n'habite point de bien. (Romains vu.) C'est très décourageant. Mais nous devons détourner nos regards de nous-mêmes en fixant nos yeux sur Jésus. (Hébreux xii, 2.) Qui lui-même a porté nos péchés en son corps sur le bois. (I Pierre ii, 24.) Il a enduré la colère de Dieu que nous avions méritée; il a porté, à notre place, le jugement dont le Dieu juste et "saint devait frapper le péché.
Le péché qui séparait le pécheur de Dieu ayant été effacé par le précieux sang de Christ, Dieu est fidèle et juste (I Jean i, 9.) en adop​tant, au nom de Jésus, le pécheur repentant et en lui pardonnant ses péchés. Christ est entré dans le ciel afin de paraître maintenant pour nous devant la face de Dieu. (Hébreux ix, 24.) En le recevant, Dieu nous reçoit, car nous som​mes en Lui en qualité de croyants. En ceci est consommé l'amour avec nous, afin que nous ayons toute assurance au jour du jugement, c'est que, comme il est, lui, nous sommes, nous aussi, dans ce monde. (I Jean iv, 17.) Plus nous laisserons agir son Esprit en nous, meilleurs se​ront les fruits que nous porterons. Mais les fruits de la foi ne doivent jamais être confon​dus avec le fondement de la foi. Celui-ci est immuable. Notre salut ne dépend pas de notre productivité. Il repose uniquement sur l'œuvre
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accomplie de Christ, à laquelle il n'y a rien à ajouter, rien à retrancher. Dieu voit chaque croyant dans le Christ Jésus, qui nous a été fait sagesse de la part de Dieu, et justice, et sain​teté, et rédemption. (I Corinthiens i, 30.) De sorte que nous n'avons plus à craindre le juge​ment. (Romains viii, 1.)
Malgré cela, il y a beaucoup de croyants qui doutent de leur salut. Ils disent: « Ma foi est si faible; le péché domine encore en moi, aussi ne puis-je être sûr que Dieu m'ait reçu. » La Parole de Dieu dit-elle que notre force ou notre faiblesse aient une influence sur notre adoption par Dieu? Est-il écrit que notre chair est déli​vrée du péché? N'est-il pas dit qu'il n'y a rien de bon dans notre chair, mais que nous sommes morts en Christ, que notre vieil homme a été crucifié avec lui, (Romains vi, 6.) que nous som​mes rendus agréables dans le Bien-aimé? (Éphé-siens i, 6.) Rien ne trouble autant notre marche que lorsque notre foi chancelle. Nous cherchons, alors, en nous-mêmes, l'assurance de notre salut; nous détournons nos regards de Jésus, le Chef et le Consommateur de la foi. (Hébreux xii, 2.) Cherchant des ressources en nous-mêmes, nous nous éloignons toujours plus de Lui, jus​qu'à ce que, dans sa grâce, II nous fasse tra​verser un chemin d'humiliation, pour nous faire reconnaître qu'il est le seul fondement de notre paix. La Parole qui nous appelle des pécheurs perdus nous dit aussi que nous sommes justifiés en Christ. Pourquoi accepterions-nous une vérité et rejetterions-nous la seconde? Ne devons-nous pas croire à toutes les promesses de la Parole
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qui nous dit: vous avez été lavés... vous avez été sanctifiés... vous avez été justifiés au nom du Seigneur Jésus et par l'Esprit de notre Dieu. (I Corinthiens vi, 11.)
IL N'Y AVAIT PAS DE PLACE POUR EUX DANS L'HOTELLERIE
Ces quelques mots indiquent l'état de choses existant quand Jésus Christ, le Fils de Dieu, vint dans le monde! Mais ne comportent-ils pas encore un sens plus profond? N'en est-il pas de même encore aujourd'hui? Pas de place dans le monde pour Jésus, le Fils de Dieu. Il y a tant de gens qui veulent s'appeler « chrétiens », d'après son nom et qui n'ont pourtant pas de place pour Lui. Le monde a de la place pour tout et pour tous, excepté pour Lui, qui en est pourtant le Créateur et qui est descendu du Ciel pour en être le Sauveur. Le Seigneur de gloire qui, par pure grâce, devint pauvre afin que par sa pauvreté nous fussions enrichis, a traversé ce monde, méprisé et méconnu. Le monde fut fait pdt lui; et le monde ne l'a pas connu. Il vint chez soi; et les siens ne l'ont pas reçu. (Jean i, 10-12.) Il n'y avait pas de place pour lui !
***
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II ne faut donc pas dire qu'il en était seule​ment ainsi autrefois et, qu'aujourd'hui, des mil​lions et des millions de personnes reconnais​sent Jésus. Ce n'est là qu'une apparence. En vé​rité, ces personnes aujourd'hui n'ont pas davan​tage de place pour lui dans leur cœur. La Parole de Dieu a toujours sa pleine signification quand elle dit que la lumière est venue dans le monde, mais que les hommes lui ont préféré les ténè​bres.
Jésus se tient là, jour après jour, frappant à la porte pour qu'on lui ouvre, mais il n'y a pas de place pour lui. On ne veut pas se trouverj dans la lumière de Dieu; on ne veut pas recon​naître que tous les hommes sont coupables et passibles du jugement s'ils ne s'assurent pas du salut en Jésus. On vit dans l'insouciance, pen​sant que tout sera fini avec la mort. On s'efforce d'oublier que la seconde mort attend celui qui meurt dans ses péchés.
Lorsque nous réalisons que le Seigneur de gloire n'a pas trouvé de place sur la terre où il fut pauvre et abandonné, afin de nous préparer une place près de lui, dans le ciel, nous devons pourtant reconnaître combien le cœur de l'hom​me est dur et méchant pour Lui. Et Lui, dans son amour, ne se lasse pas d'inviter les hommes à venir à Lui. Ceux qui répondront à cet appel, dans le sentiment de leur impuissance et de leur culpabilité, trouveront des bras ouverts pour les recevoir. Celui qui a porté le jugement de Dieu pour les pécheurs, et leur a acquis, par son sang, une rédemption parfaite, est éle\é à la droite de Dieu. Là, il y a de la place pour
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Lui. Jésus est à jamais le centre de la gloire du ciel. Les cieux sont remplis de son nom et lui rendent l'honneur qui lui revient.
Il y a encore de la place, annonce l'Évangile de la grâce. Il y a de la place dans le cœur de Jésus, de la place, dans la gloire, près de lui pour tous ceux qui, jusqu'à présent, n'avaient pas de place et pas de temps pour lui!
Répondez aujourd'hui à cet appel !
G. B. F.
LA PAROLE DE DIEU OPÉRANTE
Un homme qui n'avait jamais entendu parler de la Bible, en reçut un exemplaire et se mit immédiatement à la lire.
« Femme, s'écria-t-il, si ce livre dit vrai, nous sommes sur un mauvais chemin! »
Et après avoir lu plus loin: « Femme, dit-il, si ce livre dit vrai, nous sommes perdus. »
Mais il ne rejeta pas la Bible et continua à la lire:* « Femme, si ce livre dit vrai, nous som​mes r.auvés. »
Avons-nous déc.oavert ce; j>r< cieu;es vérités? Nous so liiiies-nou: reconnus comi.ie (les pé​cheurs perdus, mais sauvés et lavés par le Sang de Jésus? Lisons la Bible: elle est la source du salut pour les pécheurs et de la consolation pour les croyants.
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